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Qu'est-ce que l’ISFM ? 
La Société internationale de médecine féline 
(ISFM) est la division vétérinaire de 
International Cat Care, un organisme 
international à but non lucratif destiné aux 
professionnels vétérinaires qui s'intéressent à la santé et au bien-être des félins. 
L'ISFM s'adresse à tous les vétérinaires qui travaillent avec des chats. Elle à vocation 
à apporter des informations pratiques, de l'aide et du soutien. Actuellement, les 
vétérinaires membres de l’ISFM (cf. www.icatcare.org/veterinary/isfm/vet-
membership/) ont le privilège : 

• De recevoir chaque mois, notre Journal of Feline Medicine and Surgery (JFMS)
(disponible en version papier et en intégralité en version électronique au
format PDF)

• D'avoir accès à un forum de discussion clinique en ligne entre pairs
• De pouvoir suivre un webinaire clinique mensuel
• De bénéficier de réductions sur un large éventail de conférences, d'activités

et de matériel
L'ISFM propose une adhésion distincte offerte gracieusement pour les infirmières et 
les techniciens vétérinaires (cf. www.icatcare.org/veterinary/isfm/nurse-membership/). 
Les infirmières et techniciens vétérinaires reçoivent, entre autres, un journal en ligne 
dédié, Feline Focus, et des webinaires mensuels. 
International Cat Care est un organisme caritatif qui se consacre à l'amélioration de la 
santé et du bien-être des chats en veillant à ce que tous les chats (qu'ils aient un 
maître ou non) soient traités avec soin, compassion et compréhension. International 
Cat Care travaille avec la profession vétérinaire (par l'intermédiaire de l'ISFM), avec les 
propriétaires de chats et les personnes qui s'occupent d'eux, et aussi avec les 
structures qui s'occupent des 
chats abandonnés. 
Le programme « Cat Friendly 
Clinic » est un programme 
conçu, développé et géré 
par l'ISFM avec le généreux 
soutien de nos partenaires 
commerciaux : Boehringer 
Ingelheim, Ceva, Elanco, 
Idexx, Royal Canin et Zoetis. 
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Introduction - Un sentiment de satisfaction 
pour tous ! 
Au sein de la profession vétérinaire, les chats prennent une importance croissante. 
Depuis plusieurs années, le nombre de propriétaires de chats a augmenté dans la 
plupart des pays. Dans de nombreux pays, elle dépasse désormais largement la 
population des chiens de compagnie. 
Malgré cette croissance de la popularité, les chats restent nettement sous-
représentés en tant que patients dans la plupart des cliniques vétérinaires pour petits 
animaux. Les raisons de cette situation sont complexes, elles varient selon les 
situations et certains aspects restent mal compris. Toutefois, un thème commun et 
récurrent qui contribue à expliquer pourquoi de nombreux chats reçoivent moins de 
soins vétérinaires que les chiens est le stress vécu par les chats et leurs propriétaires 
lorsqu'ils se rendent dans une clinique vétérinaire. Si vous vous arrêtez quelques 
instants et considérez la situation du point de vue du propriétaire, il s'agit souvent 
d'une expérience très difficile. Il faut d'abord attraper le chat et le transporter à la 
clinique, ce qui n'est pas une mince affaire pour la plupart des propriétaires. Mais 
quand le chat arrive à la clinique vétérinaire ... 

• Comment le chat et le client sont-ils traités ?
• La clinique donne-t-elle l'impression qu'elle comprend les besoins particuliers des

chats et de leurs propriétaires ?
• Prévoit-elle une salle d'attente séparée pour les chats ou des heures de rendez-

vous distinctes ?
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• Le chat est-il manipulé avec douceur et respect, ce qui montre au propriétaire que
le personnel comprend les chats et fait preuve d'empathie à leur égard ?

• Des procédures sont-elles mises en place qui contribuent réellement à rassurer
le chat et à réduire son niveau de stress ?

D'après les preuves recueillies et les données publiées, il ne fait aucun doute que le 
stress ressenti par le propriétaire et le chat sont des raisons majeures qui expliquent 
pourquoi les propriétaires ne cherchent pas à faire soigner leur chat par un vétérinaire, 
en particulier pour les soins préventifs tels que les contrôles sanitaires, ou lorsque les 
premiers signes de maladie apparaissent. 
Bienvenue au programme d'accréditation des cliniques « Cat Friendly Clinic » de 
l’ISFM. Il s'agit d'un programme international accessible aux cliniques vétérinaires 
partout dans le monde (à l'exception de l’Amérique où le programme est géré par 
l'American Association of Feline Practitioners sous le nom de Cat Friendly Practice).  
Il leur offre une occasion inédite et unique de penser différemment, de « penser chat », 
et d'apporter des changements à leur approche, leurs procédures, leurs équipements 
et leurs bâtiments si nécessaire, afin de permettre à la clinique de démontrer 
clairement à ses clients actuels et nouveaux qu'elle est adaptée aux chats.  
Ce programme peut vous aider à transformer la façon dont votre clinique gère les 
chats et leurs propriétaires. Ne serait-il pas très gratifiant si vos clients propriétaires  
de chats s'en allaient en pensant à l'expérience 
positive qu'ils viennent de vivre et à la façon dont 
le personnel a fait preuve de compréhension, 
plutôt que de redouter la prochaine visite ? 
Ce programme encourage votre clinique à être 
adaptée aux chats. Il vous montre comment y 
parvenir, explique les avantages cliniques et 
commerciaux d'être adapté aux chats et fournit 
des recommandations claires, compréhensibles 
et faciles à adopter pour les cliniques. Le 	
programmers « Cat Friendly Clinic » (CFC) de 
l’ISFM a été conçu à différents niveaux, ce qui 
rend l'accréditation possible pour la plupart des 
cliniques pour petits animaux, à condition que la 
motivation et le désir d’apporter les changements 
appropriés soient avérés. 
Bienvenue dans un monde mieux adapté aux 
chats ! 
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Guide pour devenir une Cat Friendly Clinic 

Contenu 

1. Le potentiel de votre clinique
2. Les chats comme patients
3. Devenez un établissement labellisé Cat Friendly Clinic par l’ISFM

-  -4



-  -5



1. Potentiel pour votre clinique
Si nous savons tous que les chats sont différents des chiens, nous oublions parfois 
que tout le processus de domestication du chat a évolué beaucoup plus lentement et 
a été basé en grande partie sur une association partagée mais indépendante entre les 
deux espèces. Il n'est pas étonnant que les chats soient considérés comme plus 
autonomes que les chiens et qu'ils choisissent quand s'approcher des humains et 
quand maintenir leur distance. 
En général, les chats essaient de cacher toute forme de faiblesse ou de douleur. Par 
conséquent, nous sommes devenus plus dépendants, dans les cliniques vétérinaires, 
des observations et des réactions du propriétaire du chat pour dresser un tableau de ce 
qui se passe avec un patient félin. Les propriétaires sont souvent conscients des 
changements subtils dans le comportement de leurs chats. Dans la plupart des cas, les 
propriétaires de chats réagissent positivement lorsqu'on leur demande de participer 
activement au parcours de santé ou au traitement de la maladie de leur animal. 
Contrairement aux chiens, de nombreux chats ne coûtent rien à leur propriétaire au 
moment de leur adoption, ce qui ne diminue pas la force du lien qui existe entre le chat 
et son propriétaire. 
En effet, de nombreuses personnes préfèrent passer du temps avec leur chat qu'avec 
n'importe qui d'autre, et beaucoup acquièrent leur chat précisément pour avoir  
une compagnie. 
Vous pourrez découvrir dans cette section : 

• Les tendances chez les propriétaires de chats
• Les différents niveaux de soins pour les chats
• Les chats, c'est une source de chiffre d'affaires
• Comment obtenir la visite et le retour des patients félins
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Les tendances chez les propriétaires de chats 
Dans de nombreux pays, le profil-type du propriétaire de chat indique que la majorité 
sont des femmes âgées de 30 à 45 ans. À ce stade de l'existence, la famille et la 
carrière sont des facteurs dominants de stress et les vies sont souvent très occupées. 
La nature plus indépendante et autonome du chat le rend attrayant comme animal de 
compagnie. En outre, en raison des modes de vie modernes et des tendances de 
l'emploi, il est reconnu que le fait de posséder un chien s'avère souvent plus 
complexe, tant pour les familles que pour les personnes seules. 
L'espérance de vie moyenne d'un chat est aujourd'hui de 12 à 15 ans ou plus. Un 
nombre croissant de chats vivent au-delà de 16 ans. Ainsi, non seulement il y a plus 
de chats comme animaux de compagnie, mais les chats vivent plus longtemps dans 
des foyers accueillants. Sans aucun doute, le nombre croissant de chats et les 
changements de style et d'attentes de leurs propriétaires représentent une réelle 
opportunité pour les cliniques vétérinaires du monde entier. La clinique vétérinaire peut 
jouer un rôle majeur pour rendre la vie des chats plus saine, plus heureuse et plus 
longue. Il existe une réelle possibilité d'aider à fidéliser le propriétaire à la clinique. 

Les différents niveaux de soins pour les chats 
De façon assez anecdotique, on a tendance à penser que la plupart des propriétaires 
peuvent être considérés comme dévoués à leurs chats. Et pourtant, il ont quand 
même besoin d’être incités à aller chez le vétérinaire, notamment pour entreprendre 
des soins préventifs. Ils comprennent largement ce qui est nécessaire et pourquoi, 
mais ont besoin d'une motivation supplémentaire pour surmonter l'inertie, les 
interruptions de la vie quotidienne, ou le stress et la difficulté anticipés d'une visite 
chez le vétérinaire. Nous reconnaissons tous (peut-être même en nous-mêmes) le 
propriétaire de chat bien intentionné, mais distrait, qui a réellement l'intention de tout 
bien faire, mais qui, d'une manière ou d'une autre, laisse la vie en décider autrement. 
Faire de la visite à la clinique une expérience moins stressante et plus positive aidera 
grandement à surmonter les obstacles et les résistances. 
La partie importante de la population qui possède et prend soin de ses chats, et 
dispose potentiellement d'un certain pouvoir d'achat, pourrait aider les vétérinaires à 
développer et à faire croître les cliniques. Il suffirait pour cela de parvenir à les 
convaincre de participer au parcours de santé et au bien-être de leurs chats. 
De nombreux chats ne voient jamais de vétérinaire. De nombreux propriétaires de 
chatons se rendent à la clinique pour les premières vaccinations, la stérilisation, mais 
s'éloignent ensuite, pour ne plus jamais être revus, sauf si le chat tombe gravement 
malade. Dans certains cas, cela peut être dû à l'ignorance de ce qu'implique la 
possession responsable d'un animal de compagnie et pour d'autres, il s'agit 
simplement d'une absence d'engagement. Pour d'autres propriétaires cependant, la 
difficulté (ou la difficulté anticipée) d'amener leur chat à la clinique, peut-être la crainte 
de devoir le laisser pour un examen, et d'être confrontés à un environnement hostile 
pour le chat, les décourage. 
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Les chats, c'est une source de chiffre d'affaires 
L'importance des chats pour chaque clinique pour petits animaux ne peut pas être 
ignorée car il y a beaucoup de chats dans le monde ! Bien que de nombreux chats ne 
soient pas des animaux de race, lorsqu'on les aborde correctement, la plupart des 
propriétaires de chats sont prêts à dépenser autant pour leurs chats que les 
propriétaires de chiens pour leurs amis canins. La majorité des propriétaires de chats 
ont cependant une opinion bien arrêtée sur ce qu'ils attendent de leur clinique. 
Chaque client sera profondément influencé par l'expérience qu'il aura vécue lors 
d'une visite à la clinique. Les clients ont de plus en plus tendance à rendre visite à 
plus d'une clinique, ce qui indique qu'il existe des raisons impérieuses de fournir des 
soins d’une meilleurs qualité et plus convaincants aux clients propriétaires de chats. 
Les dépenses annuelles des félins et les valeurs moyennes des transactions ont 
continué à augmenter dans des proportions similaires pendant plusieurs années dans 
de nombreux pays. Et pourtant, une multitude de vétérinaires semble encore 
considérer les chiens comme le secteur de croissance privilégié. Cependant, la réalité 
est que dans de nombreux pays, la population canine est stable ou en diminution et 
que l'intolérance urbaine à l'égard des chiens augmente. Ces facteurs suggèrent 
clairement que la position dominante que les chiens ont occupée jadis dans la 
génération du chiffre d'affaires des cliniques ne peut pas se maintenir dans la durée. 
Des données provenant de plusieurs pays indiquent également que les propriétaires 
de chats sont de plus en plus disposés à se rendre à la clinique et à dépenser de 
l'argent pour les soins de santé de leurs animaux. Par exemple, au Royaume-Uni, les 
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données montrent que les propriétaires de chat sont plus susceptibles que les 
propriétaires de chiens d'acheter et de consommer un régime alimentaire adapté aux 
différentes étapes de la vie. Ils sont aussi plus susceptibles d'acheter et de 
consommer certains produits de santé préventifs tels que les traitements contre les 
puces et les vers. 

Comme pour les humains, la population féline est vieillissante. Près de la moitié des 
chats dans une grande partie de l'Europe et de l'Amérique sont âgés de 8 ans et plus, 
de nombreux chats survivent bien au-delà de la moyenne de 12 à 15 ans. Les 
vétérinaires ont ainsi l'occasion de s'impliquer activement dans le parcours de santé 
de ces patients. Dans les pays où les infirmières vétérinaires sont reconnues, ce 
personnel formé a un rôle essentiel à jouer dans l'éducation et les conseils pratiques, 
ainsi que dans la promotion des nombreux services que leur clinique peut offrir à ses 
clients propriétaires de chats. 
La gestion et l'amélioration de la santé des patients félins s'avère une bien meilleure 
approche pour établir des relations productives à long terme avec les clients, que de 
simplement fournir le style de traitement limité à éteindre les feux lorsque le chat 
tombe malade. Elle permettra non seulement de soigner le chat tout au long de sa vie, 
mais s'avérera également un bien meilleur moyen de maximiser le potentiel 
commercial de la clinique auprès de ces clients. 
Tous les propriétaires ne saisiront pas toutes les occasions de suivre un parcours de 
soin recommandé. Certains propriétaires feront absolument tout ce qui leur est 
demandé, d'autres pourront le faire sporadiquement ou à contrecœur. Toutefois, 
lorsque la clinique démontre, et que les propriétaires comprennent, qu'ils peuvent 
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réellement travailler ensemble pour aider améliorer la santé, le bien-être et la longévité 
de leurs animaux de compagnie, la plupart des propriétaires sont prêts à s'engager et 
à discuter des moyens d'y parvenir.  
Une étape essentielle consiste à rendre la clinique vraiment adaptée aux chats. Il s'agit 
donc d'encourager les propriétaires de chats à s’y rendre et de répondre à leurs 
besoins particuliers. 

Comment obtenir la visite et le retour des patients félins 
Comment encourager les clients félins à « faire le nécessaire » ? Comment les 
vétérinaires peuvent-ils s'assurer que les chats dont ils ont la charge reçoivent les 
meilleurs soins possibles tout au long de leur vie ? Ce qu'il faut, c'est un partenariat 
clair entre le vétérinaire et le propriétaire du chat, en faisant en sorte que le chat soit 
bien accueilli à la clinique et en s'engageant dans un parcours de soin efficace. Un tel 
partenariat vise à fournir une plate-forme claire aux vétérinaires et aux propriétaires 
afin que les chats puissent jouir d'une vie longue, heureuse et saine, et ne pas se 
contenter de s'occuper des maladies et des urgences.  
Le programme « The Cat Care for Life » également développé par l'ISFM avec le 
soutien de Boehringer Ingelheim, des laboratoires IDEXX et de Royal Canin, fournit un 
« modèle » pour ce partenariat visant à maintenir les chats en bonne santé tout au 
long de leurs différentes étapes de vie (voir www.catcareforlife.org pour plus  
de détails). 
Aider les propriétaires de chats dans tous les aspects de leur visite à la clinique et les 
impliquer plus efficacement peut faire une énorme différence dans ce qu'ils sont prêts 
à faire en matière de soins préventifs. Lorsque l'ISFM a organisé un programme et un 
concours Cat Friendly Clinic au Royaume-Uni en 2006 et 2007, les résultats ont 
montré qu'une meilleure connaissance et compréhension des chats était réellement 
bénéfique, comme l'illustrent les déclarations suivantes des cliniques participantes : 

« Il y a une plus grande volonté de participer à des soins de santé 
proactifs et préventifs. Cela découle probablement de notre 
propre changement d'approche. De notre côté, nous sommes 
plus proactifs pour en assurer la promotion auprès des clients ». 
« Notre compréhension des besoins des chats est plus grande. 
Nos clients s'aperçoivent de notre plus grand intérêt et de nos 
connaissances. Nous savons que nos clients félins réguliers 
parlent à leurs amis et nous recommandent comme une clinique 
qui traite bien les chats ». 

Rendre les cliniques plus « adaptées aux chats » est la première étape essentielle 
dans la fourniture de soins de santé plus larges pour les chats, d'où le développement 
du programme CFC. Ce guide fournit des informations générales sur le chat, des 
informations pratiques détaillées sur la manière de devenir une clinique adaptée aux 
chats et explique comment vous pouvez faire une demande d'accréditation pour 
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devenir une clinique CFC homologuée par l’ISFM. Vous démontrerez ainsi à vos 
clients propriétaires de chats que votre clinique est réellement différente.  
Dans un marché de plus en plus concurrentiel, les chats montrent sans aucun doute 
la voie à suivre, même si cela peut obliger les vétérinaires à envisager la médecine 
vétérinaire sous un angle un peu différent. La taille vaste et croissante des marchés de 
détail indique l'énorme potentiel dont disposent les cliniques vétérinaires qui sont 
prêtes à s'engager avec des clients actifs, nouveaux et anciens, en faisant 
volontairement un effort pour démontrer que « les chats, c’est une source de  
chiffre d'affaires ». 
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2. Les chats comme patients 
Qu'est-ce qu'un chat ? Pourquoi se comporte-t-il ainsi ? Pourquoi semble-t-il parfois 
plus difficile à gérer qu'un chien ? Comment cette réalité affecte-t-elle ceux qui 
travaillent avec les chats ? 
Dans cette section, nous examinerons comment les chats se comportent dans une 
clinique vétérinaire, comment les vétérinaires et les infirmières peuvent anticiper, ainsi que 
ce que les propriétaires comprennent souvent mal à propos des chats. Pour les chats, le 
stress n'affecte pas seulement la fiabilité et l'interprétation de nombreux tests cliniques, il 
est également fortement lié aux manifestations de la maladie et à la réponse au traitement. 
L’environnement familial peut également avoir une incidence sur les soins que la clinique 
tente de prodiguer. 
Voici les caractéristiques principales d'un chat : 

• C'est un chasseur et obligatoirement un carnivore qui attrape et mange de petits 
repas réguliers 

• Il adopte un comportement territorial 
• Il est fortement affecté par les odeurs et les parfums de son environnement 
• Il est autonome, émotionnel et très conscient 
• Il est très influencé par ses premières expériences 

Si vous comprenez ce qui motive et façonne le comportement d'un chat, il est alors plus 
facile de le soigner dans différentes circonstances, y compris à la clinique vétérinaire. 
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C'est un chasseur et obligatoirement un carnivore 
Le chat a évolué sur le plan physique et comportemental pour devenir un chasseur 
spécialisé de rongeurs et autres petites proies. Il s’agit d’un prédateur au sommet de 
la chaîne alimentaire. Il aime chasser à vue ou en se fiant aux sons et aux odeurs 
produites par ses proies. Pour être un bon chasseur, le chat fouillera son territoire  
(son terrain de chasse) à des moments où ses principales proies sont actives et 
vulnérables, soit généralement à l'aube et au crépuscule. Étant obligatoirement 
carnivore, le chat est incapable de survivre ou de se développer sans un certain 
nombre de nutriments que l'on ne trouve que dans la viande. 

Qu'est-ce que cela signifie pour les cliniques vétérinaires ? 
• En tant que prédateurs bien adaptés, les chats sont très efficaces pour se 

défendre contre les menaces perçues. Le risque d'infection potentielle par des 
morsures et des égratignures peut être élevé. Il est donc important d'éviter les 
conflits en trouvant des moyens de minimiser la peur et l'agression défensive. 

• Des déséquilibres nutritionnels qui peuvent avoir des conséquences graves ou 
fatales peuvent survenir chez les chats à qui les propriétaires donnent des 
aliments inappropriés, comme des aliments végétariens ou de la nourriture  
pour chiens. 

• Les différences dans les voies des enzymes hépatiques rendent les chats 
vulnérables aux effets toxiques de certains médicaments ou substances 
chimiques qu'ils ne peuvent pas métaboliser efficacement, et qui sont 
susceptibles de ne pas affecter les chiens de la même manière. 

Les clients peuvent se méprendre sur ce point : 
• Les chats ne peuvent pas être végétariens, quels que soient les désirs ou les 

convictions éthiques de leurs propriétaires. Les propriétaires doivent comprendre 
qu'être obligatoirement carnivore signifie que les chats ont des besoins 
alimentaires uniques et très particuliers. 

• Les exigences alimentaires strictes des chats sont en fait extrêmement difficiles à 
satisfaire correctement avec des régimes préparés à la maison. Donner des 
aliments commerciaux de grande qualité (comme la gamme d'aliments pour chats 
Royal Canin - royalcanin.com) est la meilleure option et la plus sûre pour répondre 
à leurs besoins. 

• Les chats ont des besoins nutritionnels différents aux différents stades de leur vie. 
Pour les satisfaire au mieux, il faut adopter des régimes alimentaires spécialement 
conçus pour chacun de ces stades. 

• Les chatons développent des comportements de chasse et d'attaque au fur et à 
mesure de leur croissance. Cependant, s'ils sont encouragés à jouer brutalement 
ou à s'attaquer aux mains et aux pieds pendant le jeu, ce comportement peut se 
poursuivre à l'âge adulte et entraîner des blessures humaines douloureuses et 
parfois dangereuses. 
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• Les chats sont naturellement actifs au crépuscule et tôt le matin (un moment où ils 
réveillent souvent leurs maîtres pour qu'ils s’occupent d’eux ou les nourrissent). 

• Les chats peuvent parfois amener leurs proies à l'intérieur. 
• Les chats ont besoin d'une occasion et/ou d'une zone de jeu qui leur permette 

d'exprimer leurs comportements de chasse. 

Il est fait pour attraper et manger régulièrement de 
petits repas 
Pour les chats à l'état sauvage, l'alimentation est un comportement purement 
fonctionnel. La chasse et la capture de proies occupent beaucoup de temps. Par 
conséquent, le système digestif des chats est conçu pour absorber de petites 
quantités de nourriture fréquemment tout au long de la journée, et parfois même la 
nuit. En général, dans la nature, les chats consomment entre 10 et 20 petits repas par 
jour et donc, l'idéal est probablement de ne pas leur donner de repas fixes ni de leur 
donner un accès constant à la nourriture. 
La nourriture est une source de survie ultime pour les chats. Étant donné que les 
chats sont seuls pour chercher, s'approprier et consommer leurs proies (à l'exception 
des mères qui donnent à leurs chatons la possibilité d'apprendre les techniques de 
manipulation des proies), le processus d'alimentation n'est pas socialement interactif. 
Les chats préfèrent manger seuls. L'autorégulation de la consommation alimentaire 
peut être perturbée pour les chats domestiqués, à la fois par la stérilisation et par le 
fait d'être maintenu dans un environnement non naturel avec des habitudes 
alimentaires modifiées. 
Comprendre le comportement naturel du chat en matière de soif peut également aider 
à s'assurer qu'il boit suffisamment. Dans la nature, les chats consomment des proies 
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dont la teneur en eau est relativement élevée. Cependant, un complément d'eau est 
toujours nécessaire. Les chats évitent généralement de boire l'eau qui se trouve à 
proximité de leur lieu d'alimentation, sans doute pour éviter l'eau contaminée par de la 
viande avariée. 

Qu'est-ce que cela signifie pour les cliniques vétérinaires ? 
• L'obésité peut être causée ou aggravée par une mauvaise compréhension des 

habitudes alimentaires des félins par leurs propriétaires. 
• L'ingestion d'aliments secs peut avoir un impact positif sur la santé dentaire et 

permettra de multiplier les possibilités d'une alimentation plus interactive. 
• Les chats nourris uniquement avec des aliments secs auront un apport en eau 

alimentaire plus faible. Dans le cas de certaines maladies, il est important 
d'augmenter l'apport en eau. L'alimentation humide peut y contribuer. 

Les clients peuvent se méprendre sur les points suivants : 
• Contrairement à celui d'un humain, le système digestif des chats n’est pas 

idéalement adapté pour assimiler un ou deux gros repas par jour. Délivrer une 
partie ou la totalité de la nourriture sous forme de croquettes permet de donner 
plus facilement plusieurs petits repas et d'offrir une interactivité en cachant les 
croquettes, en utilisant des casse-têtes, des balles, des jouets, etc. Cela ajoute 
une stimulation précieuse pour le chat tout en évitant les repas anormalement 
volumineux et peu fréquents. 

• Les chats mangent souvent une petite quantité de nourriture, puis s'éloignent,  
car ils ne prennent pas naturellement de gros repas. Si les chats ne mangent pas 
toute leur nourriture, cela n'a pas nécessairement de rapport avec la palatabilité 
du régime alimentaire ou le fait d'être malade. Remplacer la nourriture par une 
alternative que le propriétaire espère plus appétissante entraîne souvent au départ 
une augmentation de la consommation alimentaire car les chats sont 
généralement néophiles (c'est-à-dire qu'ils apprécient les nouveaux aliments), 
mais le même schéma se répète souvent. Ce type de schéma d'alimentation peut 
également conduire à l'obésité. 

• Pour les chats, l'alimentation n'est pas un processus socialement interactif. Les 
comportements tels que le frottement des pattes et les miaulements sonores sont 
en fait des signaux d'engagement d'une interaction sociale, plutôt que des signes 
indiquant que l'animal a faim. Un chat est capable d’apprendre rapidement qu'il 
peut utiliser ces comportements pour contrôler l'approvisionnement en nourriture. 
Comme les propriétaires tirent du plaisir de cette interaction avec leur chat, ils 
augmenteront souvent la quantité de nourriture offerte pour récompenser 
l'interaction sociale (ou simplement pour que le chat reste tranquille !). Cela peut 
facilement entraîner un risque de suralimentation et d'obésité ultérieure. 

• Les chats préfèrent manger seuls. Une maison avec beaucoup de chats doit 
disposer de plusieurs d'endroits où il est possible de se nourrir afin que chaque 
chat puisse s'alimenter librement, rapidement et de manière autonome. La volonté 
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des chats d'un même foyer de se réunir pour se nourrir est souvent considéré 
comme un signe de bonne entente entre les félins. Cependant, la nourriture est 
une source vitale pour la survie. Étant donné que l'approvisionnement en 
nourriture est contrôlé par les propriétaires, qui la rendent disponible à certains 
moments et endroits, les chats peuvent se trouver dans l’obligation de partager 
l'espace pour y avoir accès. Les chats peuvent suspendre l'hostilité assez 
longtemps pour manger leur repas, mais le niveau de tension entre les chats à 
d'autres moments est aussi susceptible d’augmenter. 

• Le positionnement de la nourriture peut être important. En la plaçant dans un 
coin, il peut y avoir un problème d'accès. Si elle se trouve à côté d'une chatière,  
le chat peut ressentir une menace car d'autres chats pourraient entrer. Si la 
nourriture se trouve à côté d'une porte vitrée, le chat peut être tenté de manger 
vite pour s'éloigner d'une position vulnérable. Si le repas est servi à côté d'un 
appareil bruyant, le chat peut à nouveau se sentir très menacé. 

Il adopte un comportement territorial 
Le terme « territoire » est souvent utilisé de manière assez vague. En termes de 
comportement, il correspond à la zone qu'un chat est prêt à défendre. Le territoire est 
un peu plus petit que le « domaine vital », c'est-à-dire la zone que le chat utilise 
normalement. Il ne s'agit pas de zones fixes, mais elles augmentent ou diminuent en 
fonction des besoins et des demandes. Dans la nature, la survie et la réussite de la 
chasse du chat dépendent de l'intégrité de son domaine vital et de son territoire. Par 
conséquent, les chats font généralement attention et sont préoccupés par les 
intrusions dans leur zone. En tant qu'animaux de compagnie, les chats sont nourris 
par leurs propriétaires et n'ont pas besoin de chasser pour survivre. Cependant, ils 
ont toujours une forte envie de chasser et un besoin important d'établir des territoires 
et des aires de distribution. 
Même dans un environnement domestique, la territorialité peut fortement influencer le 
comportement des chats. Des litiges surviennent entre des individus en concurrence 
pour des raisons ayant trait à la rareté des ressources et aux droits d'accès aux 
ressources. En outre, les membres d'un même ménage peuvent se faire concurrence 
sur le territoire, car les chats vivant dans la même propriété ne représentent souvent 
pas un groupe social cohésif. 
Bien entendu, la reproduction est primordiale pour la survie des espèces. Les portées 
de mâles sont normalement beaucoup plus importantes que celles des femelles 
(généralement de 3 à 10 fois plus grandes). Par exemple, le territoire d'une chatte 
domestique typique située en banlieue s’étend normalement à son jardin et un peu 
plus. Celui d’un chaton mâle non castré, par contre, s'étendra sur plusieurs  
jardins adjacents. 
Les chats sauvages vivant en milieu urbain et disposant d'une nourriture abondante 
peuvent tolérer une densité de population relativement élevée, de 75 ou plus par 
hectare. Les chats de compagnie dans un environnement urbain similaire vivent 
souvent à une densité de plus de 120 par hectare. Dans les foyers domestiques, les 
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chats sont nourris régulièrement et ce monde intérieur devient la zone centrale sûre 
sur leur territoire. Ils ne peuvent pas avoir une vue d’ensemble à la fois de l’intérieur de 
la maison et de l'extérieur. Pour cette raison, comme leurs ancêtres sauvages, ils 
marquent leur territoire grâce à leurs odeurs. Les chats utiliseront toute une série de 
méthodes pour marquer leur territoire, par exemple, en frottant, grattant ou en 
pulvérisant leur urine. La méthode est déterminée par le but et l’état émotionnel. 

Qu'est-ce que cela signifie pour les cliniques vétérinaires ? 
• Les clients peuvent venir demander conseil parce que leur chat a un 

comportement très territorial et agressif envers les autres chats de leur voisinage. 
Ces chats très territoriaux semblent arpenter activement le territoire défendu par 
d'autres chats et tentent de leur en restreindre l'usage à certains moments, voire 
de les chasser complètement. Ils sont même susceptibles de pénétrer dans des 
maisons, situées sur une large zone, d’attaquer le chat y résidant (et les 
propriétaires s'ils interviennent) et de vaporiser les surfaces avec de l'urine pour 
les marquer avant de partir. 

• Les clients peuvent venir fréquemment faire soigner leur chat parce qu'il est 
victime d'un chat aussi agressif sur le plan territorial. Outre les blessures 
physiques, il peut s'agir d'affections liées au stress telles que la cystite 
idiopathique féline. Les conflits entre chats d'un même foyer sont un déclencheur 
de stress courant. 

• Les chats ne se sentent pas en sécurité simplement parce qu'ils se trouvent hors de 
leur territoire. Les odeurs, les sons et les images de la clinique viennent amplifier ce 
phénomène, ce qui rend les chats très anxieux, craintifs et sur la défensive. 

Les clients peuvent se méprendre sur les points suivants : 
• Les chats sont souvent plus attachés à leur territoire qu'à leurs propriétaires, ce 

qui peut conduire un chat à retourner dans son ancienne maison si le nouveau 
foyer n'est pas très loin. 

• Les chats ne tolèrent pas nécessairement la présence d'autres chats dans la 
même maison. Même si les propriétaires peuvent avoir l'impression que leur chat 
est seul et a besoin d'un « ami », les chats peuvent se sentir très menacé par 
cette situation car ils n’ont pas de lien de parenté ou ne font pas partie du même 
groupe social au départ. Les visiteurs qui amènent leur chat à la maison peuvent 
causer de grands bouleversements au chat qui y réside. 

• Le chat peut se sentir menacé, se battre ou essayer de se cacher à cause des 
menaces qui pèsent sur son territoire. Il est susceptible d’éviter de sortir. Les 
propriétaires peuvent ne pas être conscients de la menace perçue, ce qui peut 
entraîner des changements de comportement ou des problèmes liés au stress. 

• Si les chatières modernes permettent aux propriétaires d'exercer un contrôle 
important sur leurs chats, elles peuvent aussi permettre à d'autres chats d'entrer 
dans la maison. Idéalement, les chatières devraient permettre uniquement l'accès 
aux chats de la maison (par exemple, grâce à l’usage de « clés » magnétiques, 
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électroniques ou à puce). La chatière est un point de transition entre le « noyau » 
intérieur sûr du territoire du chat et le monde extérieur, plus risqué. Pour certains 
chats, le noyau du territoire ne correspond qu'à une petite partie de la maison. 

• Si le territoire d'un chat est limité (par exemple, lorsqu'il est confiné à l'intérieur), le 
propriétaire doit s'assurer que l'environnement stimule le chat. La partie centrale 
du territoire d'un chat d'intérieur peut se trouver sous le lit. Les zones situées 
autour de la porte peuvent ne pas être considérées comme sûres. Les zones de 
repos supplémentaires en hauteur peuvent accroître les possibilités de se sentir 
en sécurité dans le territoire. 

• Certaines marques d'odeur territoriales, lorsqu'elles se produisent à l'intérieur 
plutôt qu'à l'extérieur (c'est-à-dire en cas de vaporisation, d'urination, de 
défécation et parfois de griffures) peuvent être le signe qu'un chat ne se sent pas 
en sécurité dans la maison. 

• Les chats quittent rarement volontairement leur domaine vital. Aussi, lorsque cela 
s’avère nécessaire, les propriétaires doivent être sensibles à leurs besoins, par 
exemple, en choisissant une caisse de transport qui répond aux besoins 
comportementaux du chat, ou une clinique adaptée aux chats avec un personnel 
sympathique et attentif aux besoins et aux anxiétés du félin. 

Il est très sensible aux odeurs 
Les chats utilisent l'odeur comme moyen de communication sociale, généralement pour 
tenir les autres chats à distance (sauf lorsqu'ils cherchent des compagnons pour 
s’accoupler ou lorsqu’ils marquent leur territoire principal grâce aux odeurs, ou peut-être 
lorsqu’ils ont à faire avec des membres de leur groupe félin). Les chats utilisent des 
phéromones et des odeurs provenant des glandes situées sur le visage et le corps, ainsi 
que de l'urine et même des matières fécales dans différentes circonstances. 
Les chats possèdent des glandes odorantes autour de leurs lèvres et de leur menton, 
sur le dessus de la tête, à la base de la queue, entre les doigts de leurs pattes et autour 
de la zone anale. Lorsqu'un chat se frotte à son maître, ce sont ces zones qui laissent 
leur odeur unique. Les chats marquent de la même façon les brindilles, les branches et 
autres objets de leur territoire. Les chats font également leurs griffes sur les arbres et les 
clôtures, laissant une marque visuelle et olfactive provenant des glandes situées entre 
leurs coussinets. L'urine d'un chaton non castré laisse une odeur âcre.  
Tous les chats, quel que soit leur sexe et leur statut de stérilisation, effectuent un 
marquage olfactif, y compris par pulvérisation. La fréquence et le schéma de 
l'aspersion d'urine peuvent être complexes. Les chats sont également susceptibles  
de laisser leurs excréments à découvert et bien en évidence (en tas) au lieu de les 
enterrer. Il s'agit dans ce cas d’une autre forme de marquage olfactif. 
Les groupes de chats « naturels », comme ceux que l'on trouve dans les colonies 
sauvages ou d'élevage où les ressources alimentaires sont abondantes, sont 
généralement des sociétés amicales où les liens entre les individus se manifestent par 
un frottement et un toilettage mutuels au sein du groupe (les femelles peuvent coopérer 
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en termes de mise en commun des chatons). En se frottant les uns contre les autres, les 
chats échangent leurs odeurs pour produire un profil olfactif de groupe ; ainsi, les chats 
peuvent reconnaître chaque membre de leur groupe social par son odeur. Il y a très peu 
d'agressivité au sein d'un groupe formé naturellement. Cependant, si des chats 
extérieurs au groupe social pénètrent ou tentent de chasser sur leur territoire, les 
membres de la colonie (généralement toutes les femelles apparentées) peuvent faire 
preuve d'une extrême agressivité pour se débarrasser d’eux. En effet, ils représentent 
une menace pour la nourriture et les autres ressources. 

Qu'est-ce que cela signifie pour les cliniques vétérinaires ? 
• Si les comportements « problématiques » impliquant le marquage peuvent être 

courants, il faut parfois du temps pour mener une investigation et conseiller 
efficacement les clients. L'orientation vers un spécialiste du comportement (ou la 
consultation pour avis d'un professionnel de ce type) doit être envisagée si les 
conseils basiques sur le comportement à adopter ne produisent aucun effet. 
L'analyse d'urine est importante pour aider à écarter les problèmes médicaux en 
cas de miction inappropriée. 

• La clinique ne contenant aucune odeur familière, le niveau d’anxiété peut être élevé. 
• Se laver les mains et essuyer la table entre les patients est essentiel pour l'hygiène 

mais aussi pour éliminer les odeurs des autres animaux. 
• L'hospitalisation en clinique peut s'avérer moins stressante si le propriétaire peut 

apporter des morceaux de tissus sur laquelle le chat dort ou se repose à la 
maison. Ceux-ci sont en effet imprégnés de sa propre odeur. Ce conseil s'avère 
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également utile pour les morceaux de tissus à insérer dans les caisses de 
transport des chats. 

• L'utilisation de phéromones faciales félines synthétiques peut être utile à la fois à 
domicile et en clinique. 

• L'odeur des désinfectants puissants peut être accablante. Pensez à les rincer 
après chaque utilisation dans une cage. Laissez la cage sécher avant d'introduire 
le chat dans celle-ci. 

Les clients peuvent se méprendre sur les points suivants : 
• L'odeur est le premier sens utilisé pour évaluer la nourriture. Si la nourriture ne 

sent pas bon, le chat n'essaiera même pas de la goûter. Des maladies telles que 
les infections des voies respiratoires supérieures compromettent l'odorat, et les 
chats peuvent ne pas vouloir manger. L'utilisation d'aliments riches en graisses et 
la libération d'odeurs en réchauffant les aliments à la température du corps 
peuvent rendre ces derniers plus appétissants. 

• Les changements apportés au profil olfactif familier et rassurant de la maison du 
chat peuvent représenter un défi. Tel est le cas, par exemple, lorsque l'on change 
de produits de nettoyage et de désodorisants, avec l'arrivée de nouveaux 
meubles, de nouvelles personnes ou chiens en visite, l’apparition d’autres chats 
qui entrent par la chatière, la décoration, etc. Il est important de comprendre les 
changements étant survenus dans l'environnement du chat si des problèmes de 
comportement sont signalés. 

• Le marquage olfactif à l'intérieur n'est pas un signe qu'un chat est « sale » mais 
une réponse aux changements d'état émotionnel. Il survient souvent lorsqu'un 
chat se sent menacé. Tel peut être le cas suite à l’apparition d’un nouveau chat 
ou à un changement dans l'environnement difficilement supporté par le chat. 

• Les propriétaires interprètent souvent à tort la pulvérisation comme une 
élimination inappropriée et vice versa. 

Naturellement « propre » 
Les chats passent environ 4 % de leur vie (ou 8 % de leur temps de repos) à faire leur 
toilette. La volonté d’être propre est très forte. Les chats sont des prédateurs. Ils doivent 
rester en pleine forme pour chasser et traquer leurs proies. Prendre soin de soi est donc 
crucial. La toilette permet d'éliminer les parasites et tout ce qui est susceptible de se 
dégrader et de dégager une odeur sur le pelage. Les poils du pelage sont en outre très 
sensibles aux mouvements et aident donc à donner au chat des informations sur son 
environnement, la direction du vent, etc. La toilette est également impliquée dans le 
maintien des relations sociales. Elle est susceptible de servir de « comportement de 
confort ». En raison de leur nature méticuleuse, les chats peuvent éliminer les 
substances toxiques de leur pelage auxquelles ils ont été exposés, et qu'ils ne 
mangeraient ou ne boiraient jamais directement autrement. Si l'urine et les matières 
fécales peuvent être utilisées pour marquer les odeurs, les chats peuvent aussi vouloir 
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cacher leur position en les enterrant. Pour l'homme, le chat est généralement un animal 
exceptionnellement agréable à vivre en ce sens qu'il ne dégage pas d'odeur. En outre,  
il utilise généralement un bac à litière si cela s'avère nécessaire (il appartient aux 
propriétaires d'éviter les odeurs en le nettoyant fréquemment). 
Les chats enterrent souvent naturellement leur urine et leurs excréments, et en règle 
générale, une litière plus profonde (dans certaines limites) est préférable. Ce qui 
explique d'ailleurs pourquoi, parfois, un grand pot de fleurs fera un meilleur bac à 
litière que n'importe quel autre objet de la maison ! Des recherches ont montré que les 
chats préfèrent une litière de 1 à 3 cm de profondeur pour faire leur crotte. De même, 
à l'extérieur, une zone nouvellement creusée dans le jardin ou un espace recouvert de 
graviers fins et coûteux peut s’imposer comme la litière la plus attrayante pour un chat 
par rapport à un jardin avec de la terre tassée solidement ou sans terre à creuser. Les 
chats préfèrent les substrats mous et faciles à ratisser. Ils semblent plébisciter la litière 
à base d'argile. 
La litière naturelle d'un chat est éloignée de ses zones de chasse, d'alimentation et 
d'activité principale. Il a tendance à utiliser différentes zones pour uriner et déféquer. 
Les propriétaires doivent essayer de s'adapter à cette situation, non seulement en 
suivant la règle du « nombre de chats plus un » relative au nombre de bacs à litière, 
mais aussi en s'assurant que les bacs ne sont pas placés à côté des bols de 
nourriture ou à proximité d'une zone de circulation très fréquentée. Un endroit isolé et 
calme est idéal. 
Voici quelques raisons pour lesquelles les chats sont susceptibles de commencer à 
utiliser des sites alternatifs au bac à litière : 

• Manque d'apprentissage initial à la maison. 
• Suppression des emplacements habituels et privilégiés des litières. 
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• Agression par d'autres chats. 
• Tension dans un foyer avec plusieurs chats. 
• Aversion pour l'emplacement du bac à litière, le substrat ou le bac lui-même. 
• Expérience désagréable associée au bac à litière (par exemple: bac à litière sale, 

événement effrayant vécu pendant que l'on est sur le bac tel qu’un bruit fort, le 
fait d'être interrompu (ou de se voir administrer des médicaments). 

Qu'est-ce que cela signifie pour les cliniques vétérinaires ? 
• Les problèmes de litière peuvent être liés à des maladies. Si un chat ressent des 

douleurs lorsqu'il urine ou défèque, il peut très bien associer cette douleur à 
l'endroit plutôt qu'à l'acte. En vieillissant, les chats ont des articulations raides ou 
douloureuses et peuvent être moins mobiles. Par exemple, un bac à parois hautes 
avec une litière profonde, qui a pu être favorisé auparavant, peut devenir très 
difficile à enjamber. 

• Des poisons peuvent être ingérés en faisant la toilette du pelage ou des pieds et 
pas seulement en mangeant ou en buvant. 

• Un pelage en mauvais état peut être le signe que le chat ne peut pas ou ne veut 
pas faire sa toilette. Cela peut être causé par des problèmes dentaires, de 
l'arthrose, un dysfonctionnement cognitif, de l'hyperthyroïdie, de l'anxiété, etc. 

• Le toilettage est également considéré comme ayant un effet calmant ou gratifiant. 
Il peut être utilisé par un chat comme une activité de déplacement. 

• Les chats préfèrent se nourrir et dormir loin d'un bac à litière. La taille des cages 
d'hôpital et le positionnement de leur contenu peuvent donc avoir une incidence 
sur l'alimentation et la relaxation. 

• Les chats peuvent avoir une préférence pour un certain type de litière, ou pour un 
plateau couvert ou ouvert. 

Les clients peuvent se méprendre sur les points suivants : 
• Pour les chats, un endroit confortable pour uriner ou déféquer signifie un endroit 

où ils peuvent facilement creuser et gratter. Si la litière est lourde, rugueuse et peu 
familière ou si elle a une consistance ou une odeur qui ne convient pas à un chat, 
elle risque de ne pas être utilisée. Un bac à litière doit être suffisamment grand 
pour permettre au chat de gratter, de se retourner et de passer facilement devant 
après son élimination. Cela peut contribuer à éviter dès le départ que des 
problèmes ne surgissent. 

• Les désodorisants pour litière, les litières parfumées et les désinfectants puissants 
sont susceptibles d'être rebutants pour les chats. 

• L'emplacement d'un bac à litière est également important pour les chats. Il doit se 
trouver dans un endroit calme, loin de la nourriture et de l'eau, et où le chat ne 
sera pas dérangé. 
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• Le nombre de bacs à litière mis à la disposition des ménages comptant plusieurs 
chats peut ne pas être suffisant. 

Il est autonome, émotionnel et très conscient 
Le chat n'a pas besoin de compagnie féline. Il peut chasser pour lui-même, trouver 
son propre lieu de repos et défendre son propre territoire. Il peut faire en sorte d’être 
propre, garder ses griffes acérées et se protéger en étant très conscient de son 
environnement et en utilisant son agilité, sa vitesse et sa force pour affronter les 
problèmes. Se mettre en sécurité est l'option privilégiée face au danger. 
Lorsqu'ils vivent ensemble, les chats ne forment pas de meutes structurées comme 
les chiens. Il n'y a pas de hiérarchie de dominance au sein d'un groupe de chats. 
L'hypothèse selon laquelle les chats ont besoin de la compagnie de leur propre 
espèce est basée sur la perception humaine de la sociabilité. Les chats peuvent vivre 
en groupes sociaux, mais seulement dans des circonstances spécifiques telles que 
les colonies sauvages dans les fermes. Il s'agit dans ce cas de groupes de femelles 
apparentées où les chatons grandissent ensemble dès la naissance et où il y a 
suffisamment de nourriture et d'abris pour un plus grand nombre. 
Le chat n'est souvent pas considéré comme un animal émotionnel car nous, les 
humains, considérons qu'il n’a pas une grande dextérité faciale et n’est pas capable 
de montrer une grande variété d'expressions faciales subtiles. Cependant, pour 
survivre, le chat éprouve la même gamme d'émotions et de sentiments que les autres 
animaux, notamment la peur, le plaisir et la frustration lorsqu'il apprend à connaître 
son environnement. Il réagit rapidement aux possibilités de nourriture et évite le 
danger. Le chat conserve son indépendance en se reposant sur son intelligence et  
en ne comptant sur personne. 
Les chats excellent dans la dissimulation des signes de maladie ou de douleur. Ils ont 
tendance à rester immobiles et silencieux pour ne pas attirer l'attention. Les 
propriétaires peuvent ne pas être conscients que le chat souffre. 
Les chats sont généralement les plus heureux lorsqu'ils peuvent dicter le moment de 
l'interaction avec leurs maîtres et les autres humains. Permettre à un chat de venir 
vous voir est un bon moyen de s'assurer que vous serez considéré sous un jour 
favorable. Le fait de pouvoir grimper pour accéder à des endroits plus élevés pour se 
cacher fera en sorte que les chats se sentiront plus en sécurité. 

Qu'est-ce que cela signifie pour les cliniques vétérinaires ? 
• Les chats peuvent réagir rapidement s'ils sont dérangés ou effrayés. Comme ils 

ne peuvent pas s'échapper dans un environnement clinique, ils peuvent avoir 
recours à une agression défensive.  

• Une approche lente et silencieuse, en évitant le contact visuel (et en adoptant un 
clignement lent des yeux), minimisera la menace perçue. 

• Évitez les bruits forts et aigus au sein de la clinique car ils peuvent être très 
alarmants pour un chat déjà stressé. 
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• Les frottements ou les manipulations peu délicats peuvent générer de la peur et 
de l'anxiété. 

• Un seul événement désagréable survenu à la clinique peut avoir une incidence sur 
les futures visites d'un patient. 

• Un chat effrayé essaiera souvent de s'enfuir, c'est pourquoi la sécurité des 
fenêtres et des portes est essentielle. 

• Les chats sont excellents pour dissimuler les signes de douleur ou de 
vulnérabilité. Les propriétaires peuvent avoir remarqué des changements de 
comportement mais ne sont pas forcément conscients de leur pertinence. 

• L'augmentation des signaux alarmants peut être subtile. 

Les clients peuvent se méprendre sur les points suivants : 
• Les chats peuvent choisir de ne pas être dépendants et interactifs avec  

les personnes. 
• Les chats n'ont généralement pas envie d'avoir un « ami » félin. Ils sont 

généralement plus satisfaits de vivre seuls. 
• Partager un territoire avec un autre chat peut s’avérer stressant. 
• Les chats ne souhaitent pas forcément être confinés ou rassurés par des câlins. 
• La vue, les sons et les odeurs de notre vie quotidienne peuvent être une source 

de stress pour les chats. 
• Comme tous les mammifères, les chats apprennent vite. L'obéissance aux 

humains n'est pas une preuve d'intelligence ! 
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• Les émotions et les comportements peuvent changer très rapidement. Les chats 
peuvent réagir rapidement s'ils sont dérangés ou effrayés. 

• La routine et la prévisibilité dans la vie d'un chat peuvent réduire le stress et 
améliorer la qualité de vie. 

• Les changements de comportement habituels (par exemple, dormir davantage ou 
éviter les contacts) peuvent être dus à un changement émotionnel ou peuvent 
indiquer des problèmes de santé. 

• Pour les chats, le besoin de se maintenir propre est très fort. Par conséquent, être 
privé de la capacité ou de l'opportunité de le faire est potentiellement stressant. 

• Les chats excellent dans la dissimulation des signes de maladie ou de douleur. Ils 
ont tendance à rester immobiles et silencieux pour ne pas attirer l'attention. Les 
propriétaires peuvent ne pas être conscients que leur chat souffre. 

Il est très influencé par ses premières expériences 
Bien que certains chats n'acceptent jamais de vivre avec un autre chat dans la même 
maison, la plupart des chats apprécieront la compagnie humaine s'ils sont socialisés 
avec des humains au début de leur vie. Cependant, les chats doivent apprendre très 
jeunes à apprécier l'interaction avec les humains s'il s’agit de la leur faire accepter. Les 
expériences vécues par les chatons au cours de leurs deux premiers mois de vie sont 
très importantes pour influencer leur comportement et leurs réactions à l'âge adulte. Le 
chat qui dort paisiblement dans le salon n'est pas différent, à bien des égards, des 
autres qui vivent de façon totalement indépendante à l'extérieur, sauf dans leur 
exposition à l'homme. 
Au cours des premières semaines de sa vie, le chaton apprend son identité sociale et 
comment se nourrir. Sa mère le sèvrera de la tétée pour le faire manger des proies 
mortes et, plus tard, vivantes. Ce processus d’introduction progressive apprend au 
chaton à tuer et à chasser les proies dont il a besoin pour survivre. Dans un cadre 
domestique, le chaton a également un comportement de chasseur. C'est l'origine du 
comportement que tous les chatons passent une grande partie de leur temps à 
répéter : batailles, poursuites et sauts. En participant aux activités ludiques des 
chatons, à l'aide de jouets et de jeux, nous stimulons leur développement d'une 
manière très similaire à celle d'une mère et de ses compagnons de portée. 
Jusqu'à l'âge d'environ deux mois, le chaton est particulièrement sensible à 
l'apprentissage de son environnement et à l'établissement de liens sociaux. Les 
recherches menées sur la qualité et la quantité des manipulations pendant cette 
« période sensible » montrent qu'il y a des avantages distincts à fournir la socialisation 
nécessaire de la bonne manière. Les chatons qui sont manipulés par au moins quatre 
personnes différentes entre l'âge de deux et sept semaines ont tendance à être plus 
sociables envers les humains que ceux qui n'ont pas bénéficié de ces manipulations. 
Le groupe de personnes en question doit comprendre aussi bien des hommes que 
des femmes, des personnes jeunes et âgées. Les manipulations doivent être de 
courte durée et fréquentes. 
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Il ne s'agit pas seulement du contact avec des personnes. Les chatons doivent aussi 
comprendre ce que la vie dans un foyer domestique implique. L'expérience du bruit, 
des enfants, des chiens, des aspirateurs, des différents endroits et même des trajets 
en voiture permet au chaton d'apprendre que tout n'a pas vocation à susciter la peur.  
À l'approche de l'âge adulte, les chatons développent un ensemble de 
caractéristiques de personnalité qui sont en partie déterminées par leurs gènes, en 
partie par leur expérience précoce et en partie par leur environnement et la façon dont 
ils sont traités. En moyenne, la maturité sexuelle intervient vers l'âge de six à neuf 
mois, mais elle peut être plus précoce ou plus tardive, selon la période de l'année où 
le chaton est né. À partir de ce moment et jusqu'à la pleine maturité sociale, soit entre 
18 mois et 4 ans avec une moyenne située environ à 2 ans, des changements 
progressifs se produisent dans la personnalité du chat et il commence à adopter un 
comportement territorial. Dans certains cas, les chatons passent d'un comportement 
sociable et audacieux à un comportement plus solitaire, autonome et prudent.  
Cette période de la vie du chat représente le moment où il découvre véritablement la 
valeur de son territoire et sa capacité à vivre en tant qu'individu. Chez les chats mâles 
retournés à l’état sauvage ou tout simplement sauvages, ce serait également le cas s'ils 
devaient s'éloigner progressivement du groupe familial élargi dans lequel ils ont été 
élevés. Cette période peut être inquiétante et bouleversante pour les propriétaires de 
chats car le jeune chat s'éloigne de la maison et entre en conflit avec d'autres chats. À 
cette période, on note l'intérêt de la stérilisation pour réduire le phénomène d'errance. 

Qu'est-ce que cela signifie pour les cliniques vétérinaires ? 
• Les chats revenus à l'état sauvage nécessitent une approche différente, prudente 

et organisée, car ils ne seront pas facilement manipulables. 
• Les chats sont moins capables de faire face au stress associé aux personnes et à 

l'environnement humain s'ils n’ont pas été socialisés de manière appropriée dès 
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leur plus jeune âge. Les chats craintifs devront être manipulés avec précaution. Et 
les chats hospitalisés peuvent avoir besoin de cages avec un plus grand nombre 
de morceaux de tissus pour se cacher. 

• La période vitale de socialisation se situe avant l'âge de 8 semaines. Les cliniques 
vétérinaires peuvent influencer les éleveurs ou propriétaires de chats ou les foyers 
qui fréquentent la clinique pour veiller à ce que les jeunes chatons soient exposés 
aux bonnes expériences. Le but ultime est d’obtenir des animaux de compagnie 
sûrs d'eux. 

Les propriétaires de chats peuvent se méprendre sur les points 
suivants : 

• Les chats ont une personnalité unique. Tous les chats ne sont pas amicaux ou 
sociables avec les humains. 

• Ce qui peut être entrepris pour les chatons stressés ou les chats qui n'ont pas eu 
une exposition précoce adéquate est assurément limité. Il est peu probable que 
les chatons sauvages deviennent de bons animaux de compagnie. 

Le comportement des chats et la façon dont il peut se manifester auprès des 
propriétaires mais aussi au sein de la clinique vétérinaire ont été très rapidement 
abordés. En gardant toutes ces remarques à l'esprit, nous pouvons commencer à 
construire ce qui pourrait être le parcours le moins stressant et le plus convivial pour 
les chats qui se rendent à la clinique. 
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3. Devenez un établissement labellisé Cat Friendly 
Clinic par l’ISFM 
Créer une clinique réellement adaptée aux chats implique au moins trois aspects 
distincts : 

• Tout d'abord, l'attitude et l'approche que l'ensemble de l'équipe soignante adopte 
à l'égard des patients félins et de leurs propriétaires (ce que l'on appelle la 
« chattitude ») est d'une importance capitale. Parallèlement, il est important que la 
clinique ait une approche proactive de la communication avec les clients. 

• Deuxièmement, il est important que le personnel clinique suive une formation 
professionnelle continue pour se tenir au courant des nouvelles connaissances en 
médecine et en chirurgie félines, et dans tous les aspects des soins aux chats. 
Parallèlement, des mesures doivent être mises en place pour garantir que les 
résultats cliniques sont contrôlés et que des améliorations sont apportées si 
nécessaire. 

• Troisièmement, il est important que la clinique soit bien conçue et aménagée, et 
qu'elle dispose d'équipements, d'installations et d'instruments appropriés pour 
que les patients félins puissent être soignés de la meilleure façon possible. 

Ces trois aspects sont tous importants et se combinent pour rendre la clinique à la 
fois adaptée aux chats et attentionnée envers les chats. 
Il se peut que votre clinique adopte déjà de nombreuses procédures adaptées aux 
chats. Cependant, il peut y avoir d'autres éléments, souvent d'importance relative, qui 
peuvent faire une grande différence. Cette section vous permet d'examiner les 
différents aspects de votre propre clinique pour atteindre un niveau plus élevé de 
convivialité envers les chats. 
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Certains des critères requis pour être une clinique adaptée aux chats peuvent sembler 
décourageants au départ, en particulier pour les petits établissements. Ne vous 
découragez pas. Si vous faites preuve de créativité quand à l'utilisation de votre 
espace et de vos installations, la plupart des choses sont faisables. 

Développer la « chattitude », l’attitude et l’approche 
adaptées à l'égard des patients félins 
Pour développer une attitude adaptée envers les chats, il faut réunir un certain 
nombre d'éléments. Certaines personnes sont plus empathiques que d'autres avec 
les chats et sont capables de les manipuler de manière calme et détendue. Pour 
d'autres, cette attitude ne vient pas facilement ou naturellement, ce qui ne veut pas 
dire qu'il n’est pas possible de l’acquérir par apprentissage. Le point de départ est 
une bonne compréhension des chats (cf. section 2 - Qu'est-ce qu'un chat ?). Avoir 
une véritable compréhension des chats aidera énormément, tout en développant une 
approche calme, en réalisant que « moins c'est plus » lors de la manipulation et de la 
contention des chats. Il faut aussi faire preuve de considération envers le propriétaire 
du chat et les défis et difficultés qu'il rencontre pour amener le chat à la clinique 
vétérinaire en premier lieu. 
Une clinique ayant une attitude adaptée envers les chats et les propriétaires de chats 
aura un personnel qui : 

• Se montre ouvertement accueillant avec les chats 
• Adopte une attitude positive envers les chats et connaît leurs besoins, tant dans  

le cadre d'une clinique vétérinaire qu'en dehors 
• Comprend les propriétaires de chats et les difficultés à faire venir un chat à la 

clinique 
• Sait comment se comporter avec et en présence des chats 
• Comprend et sait déchiffrer le comportement des chats dans la clinique, et est 

capable de modifier son approche de manière appropriée 
• Sait comment s'occuper des chats. Il est essentiel que cela soit fait de manière à 

réduire le stress plutôt qu'à l'augmenter, ce qui signifie qu'il faut éviter toute 
contrainte excessive, sauf si elle est absolument nécessaire 

• Applique les principes adaptés aux chats dans tous les aspects des soins qu'il 
prodigue aux chats et à leurs propriétaires 

• Favorise les meilleurs soins de santé préventifs pour les chats 
Pour le chat et son propriétaire, rien n'est pire que les membres de l'équipe soignante 
qui donnent l'impression (voulue ou non) de se désintéresser des chats ou de ne pas 
les comprendre. À l'inverse, si un comportement adapté aux chats s'impose dans la 
clinique, les clients en tireront une impression positive extrêmement forte. 
Le fait d’adopter une approche compréhensive et d’afficher son désir de faire le mieux 
possible pour les chats qui viennent à la clinique crée un contexte grâce auquel les 
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modifications apportées à la structure (souvent petites), au traitement et aux 
procédures diffuseront un message fort d’établissement adapté aux chats. 
C'est vital pour toute l'équipe de soins. Si l'approche du vétérinaire dans la salle de 
consultation est cruciale, le premier contact que le propriétaire aura avec la clinique se 
fera généralement par l'intermédiaire d'une infirmière ou d'une réceptionniste. Le chat 
aura peut-être aussi dû passer du temps dans la salle d'attente avant d'entrer dans la 
salle de consultation. En veillant à ce que tout le personnel adopte une attitude et une 
approche adaptées, les propriétaires et les chats se sentiront à l'aise et le stress sera 
minimisé. Il est donc essentiel pour tous les membres du personnel d'adopter des 
pratiques adaptées aux chats. 
Le fait de connaître et de pouvoir reconnaître les différentes races de chats et les 
différents types de personnalité, ainsi que de connaître certaines de leurs 
caractéristiques de base, permettra de faire preuve de compréhension envers les 
clients. Être conscient que les clients peuvent parfois avoir des chats très attachés 
(par exemple, deux chats apparentés d'une race plus sociale comme les races 
orientales ou asiatiques), et être prêt à envisager d'avoir les deux chats à la clinique 
ensemble pour que les deux dégagent la même odeur par la suite peut aider à 
prévenir les problèmes de relations entre ces chats. 

Disposer d'un personnel qui comprend les propriétaires 
de chats 
En plus de connaître et de comprendre les chats et leurs besoins particuliers en tant 
que patients vétérinaires, il est également essentiel de comprendre le propriétaire du 
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chat. Pour de nombreux propriétaires, le processus d'amener un chat à la clinique est 
très traumatisant. Ils ont certainement dû attraper le chat, le confiner dans une cage 
de transport, l'emmener loin de son environnement naturel et de son territoire, 
souvent en voiture ou dans les transports publics, puis l'amener à la clinique. Pour la 
plupart des chats, il s'agit d'un événement très stressant qui provoque inévitablement 
une forme de détresse (et souvent d'épuisement !) chez les clients aussi. Être capable 
de comprendre les implications des visites vétérinaires pour les propriétaires de chats, 
et ce qui doit être fait pour réduire l'impact négatif, aidera énormément. 

Premières impressions 
La bonne attitude commence bien avant que le chat ne passe la porte d'entrée de la 
clinique. Souvent, la personne qui fait la première impression au client est celle qui 
répond au téléphone et prend le premier rendez-vous. Beaucoup peut être fait à ce 
stade initial pour que le client se sente à l'aise et pour faciliter une visite peu 
stressante. Conseiller les propriétaires sur les moyens les plus appropriés d'amener  
le chat à la clinique et les aider à rester calmes et détendus a un effet très positif, tant 
sur le client que sur le chat. Le chat sera exposé à de nombreux facteurs de stress 
tels que : 

• Une caisse de transport étrange 
• Un voyage en voiture peu familier 
• Des odeurs, paysages et bruits bizzares pendant le voyage et à la clinique 
• Des personnes et des animaux inconnus, qui peuvent tous deux sembler très 

menaçants 
• Être manipulé et examiné par des personnes inconnues dans un environnement 

inconnu 
• Possibilité d'effectuer des procédures d'investigation et d'être hospitalisé à la 

clinique 
Il peut s'agir de défis importants pour tout chat. Le personnel peut toutefois faciliter 
les choses dès le début en conseillant les clients sur la meilleure façon d'amener leur 
chat à la clinique, sur le type de cage de transport à acheter et sur la façon de 
s'assurer que le voyage est sûr. 

• Les caisses doivent être solides, empêcher toute fuite, et permettre un accès 
facile au chat tant pour le propriétaire que pour le personnel de la clinique 

• Les paniers en fil de fer recouverts de plastique qui s'ouvrent par le haut ne 
permettent pas au chat de se cacher. Le fait de placer une couverture sur la 
caisse peut s’avérer judicieux 

• Les caisses en plastique dont la moitié supérieure peut être retirée sont utiles pour 
examiner les chats qui ne veulent pas quitter leur caisse  

• S'il y a plus d'un chat, placez-les dans des caisses séparées pour éviter les 
agressions défensives en cas de stress (les caisses peuvent être maintenues 
ensemble si les chats entretiennent une relation amicale à la maison) 
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• Idéalement, le chat devrait 
considérer la caisse comme faisant 
partie de son territoire d'origine, afin 
qu'elle ne devienne pas le signal 
d’un voyage stressant. Faire de la 
cage l’une des aires de couchage et 
de repos permanente du chat à la 
maison est idéal. Si cela n'est pas 
possible, il peut s'avérer utile de 
familiariser le chat avec sa caisse 
quelques jours avant le voyage vers 
la clinique. Nourrir le chat dans sa 
caisse à la maison peut contribuer à 
créer une association positive entre 
le chat et la caisse 

• La caisse doit dégager une odeur 
familière et rassurante pour le chat. 
Demandez au propriétaire de mettre 
des vêtements qui sentent la 
personne préférée du chat, ou des 
morceaux de tissus que le chat a 
utilisés. En outre, si la préparation de phéromones faciales synthétiques pour 
chats est disponible, il peut être utile de la vaporiser sur les morceaux de tissus 
qui seront utilisés dans le panier, ou simplement de la vaporiser sur le panier lui-
même environ 30 minutes avant d'y mettre le chat 

• Un chat doit pouvoir se cacher. Couvrir la cage de transport lors des 
déplacements peut contribuer à réduire le stress. Cela sera également très utile 
dans la salle d'attente et lors du transfert du chat dans la clinique. Il est de loin 
préférable d'utiliser un couvercle comme ci-dessous avec une caisse facile à 
ouvrir que d'utiliser un modèle dont les côtés sont majoritairement solides et qui 
n'a qu'une petite ouverture frontale 

• Placez délicatement la caisse sur le plancher de la voiture, derrière le siège avant 
en vous assurant qu’elle ne peut pas bouger, ou attachez-la à l'aide d'une 
ceinture de sécurité. Il est également important de s'assurer que la caisse se 
trouve bien à l'horizontale et non pas inclinée 

• Conduisez calmement et essayez d'éviter les bruits forts et la musique ! Parlez au 
chat doucement et de façon rassurante. Restez calme. 

• Emmenez des morceaux de tissus de rechange en cas d'accident (urination ou 
défécation dans la caisse) 

• Manipulez la caisse avec soin et en toute sécurité. Par exemple, ne cognez pas la 
caisse contre vos jambes quand vous la portez, soutenez le fond de la caisse 

Il est important que le chat et son propriétaire soient accueillis et mis à l'aise dès leur 
arrivée à la clinique. Un accueil amical est essentiel, avec des informations claires sur 
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la salle d'attente et les procédures. Certains 
clients peuvent préférer rester assis dans la 
voiture avec leur chat pendant qu'ils 
attendent ou font les formalités d’admission 
sans le chat pour vérifier d’abord si des 
chiens se trouvent dans la salle d'attente 
Il est conseillé de faire preuve de souplesse 
et de s'adapter au client et au chat 

Défenseur des chats 
Le fait de disposer d’un « Défenseur des 
chats » dans la clinique, qui peut être le 
catalyseur pour former toute la clinique et 
encourager tout le monde, est extrêmement 
bénéfique à la fois pour la clinique et pour 
les clients. Cette personne doit comprendre 
les chats, développer les bonnes techniques 
et avoir confiance en elle. Les cliniques qui 
ont nommé un Défenseur des chats constatent que cette personne devient un point 
névralgique pour l'information, la discussion et la mise en œuvre d’une approche 
« orientée chat ». Cette personne n'a pas besoin d'être un vétérinaire. Souvent, une 
infirmière ou une auxiliaire s’avère excellente dans ce rôle. 

Disposer d'un personnel qui sait comment se 
comporter avec les chats et en présence des chats 
Qu'elle soit directement impliquée dans la manipulation et les soins des chats ou non, 
il est important que toute l'équipe de soins vétérinaires comprenne comment se 
comporter avec les chats, par exemple : 

• Être conscient de la sensibilité des chats à l'odorat. Porter des parfums forts ou 
utiliser des désodorisants de façon excessive, en plus des odeurs normales de la 
clinique, peut être un facteur d’inquiétude pour le chat. Aérez les pièces et rincez 
soigneusement les désinfectants selon les instructions du fabricant. Dans la 
mesure du possible, utilisez des désinfectants peu parfumés 

• Être conscient de la sensibilité des chats aux sons. Il faut prendre en 
considération que les chats ont une audition beaucoup plus aiguë que les 
humains ou les chiens 

• Savoir que les chats sont éloignés de leur territoire habituel. Si un certain nombre 
de chats peuvent remarquablement bien supporter d'être retirés de leur 
environnement normal, beaucoup d'autres trouvent cela très difficile et stressant. 
Le simple fait d'être conscient que le chat risque d'être stressé et de réagir de 
manière appropriée (approche douce et empathique, garder les chats séparés 
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des autres animaux de compagnie et les uns des autres, etc.) sera une très bonne 
chose 

• Si disponible, un diffuseur ou un spray de phéromones faciales synthétiques peut 
être utilisé dans la salle d'attente et les salles de consultation. Elles peuvent 
contribuer à réduire le stress du chat, mais ne remplacent pas des installations 
appropriées et un comportement adapté 

Disposer de personnel qui sait comment s'occuper  
des chats 
Il est essentiel de traiter les chats de manière appropriée. Les chats sont généralement 
sensibles aux personnes et aux situations inconnues. Leur langage corporel peut être 
mal compris. La peur est souvent considérée à tort comme cause d'agression, et les 
signes subtils de stress ou de douleur peuvent facilement être négligés. 
On ne réfléchit pas suffisamment à la façon de bien manipuler les chats, même quand 
il s'agit de techniques simples. C'est un aspect très important dans une clinique 
adaptée aux chats. Développez de bonnes techniques de manipulation avec tout le 
personnel de la clinique. Vous constaterez rapidement que certaines personnes 
aiment manipuler les chats et sont bien plus douées que d'autres. Essayez d'exploiter 
les capacités naturelles des gens, tout en veillant à ce que chacun puisse apprendre 
et développer ses compétences. 
L'adoption d'une approche « moins c'est plus » est essentielle pour la manipulation des 
chats. Les chats réagissent généralement bien à un minimum de contention physique. 
De nombreux chats sont effrayés, mais si on peut les rassurer gentiment plutôt que de 
les retenir avec force, on évitera pour la plupart des chats qu'ils ne deviennent agressifs 
sur le plan défensif. La saisie par la peau du cou (là où la peau est plus lâche à l'arrière 
de la nuque) ne devrait être utilisée qu'en dernier recours pour effectuer une contention. 
Les chats ne devraient jamais être soulevés et tenus par la peau du cou. Saisir un chat 
et le tenir immédiatement par la peau du cou ou le contenir fortement peut être très 
intimidant et provoque souvent une agression défensive. 

• Il faut toujours approcher un chat avec calme. Ne regardez pas le chat dans les 
yeux lors du premier contact (le contact visuel direct et surtout prolongé est très 
menaçant pour les chats). Regardez plus loin et clignez lentement des yeux. 
Laissez le chat renifler votre main en premier pour évaluer ses réactions avant de 
tenter un contact physique. Si le chat le permet, il est idéal de le caresser et de lui 
parler avant de le sortir de sa cage ou de sa caisse de transport. Frottez vos 
mains sur les centres de phéromones du chat (au-dessus de l'arête du nez et de 
la zone préauriculaire). Souvent, le chat déposera ensuite la tête dans vos mains. 
Cela impressionnera fortement les clients ! 

• Ayez à portée de main des objets tels que des serviettes épaisses pour contenir  
le chat en douceur si nécessaire 
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• Se déplacer sur une surface glissante peut s'avérer très stressant. Une serviette ou 
un tapis en caoutchouc donnent au chat un endroit où s’agripper. Un lit confortable 
sur la table peut également inciter les chats à s'asseoir ou à se coucher 

• Utilisez des combinaisons en coton. Les matières synthétiques peuvent avoir des 
effets électrostatiques 

Manipulation des chats dans l'environnement 
hospitalier 
De nombreux chats réagissent bien à l'interaction avec l'homme. Le fait de laisser le 
temps au personnel de jouer, de caresser (doucement, surtout avec la tête) et de faire 
le toilettage du patient réduira considérablement le stress de nombreux chats 
hospitalisés. Cependant, les chats n'apprécient pas tous les mêmes choses. Évaluez 
chacun d'entre eux individuellement. Certains chats préfèrent rester seuls. Il faut en 
être conscient et les laisser en paix. 

• Manipulez les chats avec douceur et calme, mais sachez reconnaître quand ils ont 
besoin ou veulent être laissés seuls 

• Essayez de limiter le nombre de personnes autour des chats hospitalisés et de 
considérer l'environnement de leur point de vue, en tenant compte notamment de 
leurs sens de l'ouïe et de l'odorat 

• La cohérence, la prévisibilité et le sentiment de contrôle sont très importants pour 
le bien-être des chats 

• Une musique calme jouée dans le service d'hospitalisation peut avoir un effet 
calmant 
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• Il est essentiel de disposer d'un endroit paisible pour les procédures mineures 
telles que la prise de sang, la mesure de la pression artérielle et l'induction de 
l'anesthésie. Laissez le chat s'habituer à la pièce avant de commencer toute 
procédure. Ces procédures ne doivent pas être effectuées devant d'autres chats 

• Apprenez à tout le personnel que le fait de fixer et de manipuler les chats de 
manière intrusive ou brutale peut être stressant pour la plupart d'entre eux et très 
préjudiciable pour beaucoup 

• Si possible, prévoyez une pièce séparée pour les propriétaires en visite afin 
d'éviter de déranger les autres chats et de leur donner le temps de s'installer et 
d'interagir 

• Observez attentivement le comportement de chaque chat, et soyez prêt à mettre 
en œuvre des changements immédiatement si des problèmes apparaissent 

• Si les chats sont simplement mis en pension à la clinique, par exemple pendant 
que le propriétaire est en vacances, cela ne doit se faire que dans une installation 
dédiée, complètement séparée des chats hospitalisés, avec des procédures 
d'hygiène strictes pour empêcher le transfert d'agents infectieux 

• Si le fait de donner des friandises ne pose aucun problème pour le traitement et 
que le chat y répond, servez-vous en pour créer une association positive avec 
l'hôpital 

Les lignes directrices de l'AAFP/ISFM sur la manipulation respectueuse des félins 
constituent une excellente source d'informations complémentaires sur la manipulation. 
Les cliniques doivent s'y conformer (également disponible sur le site web du JFMS : 
https://journals.sagepub.com/page/jfm/collections/guidelines/index). 

Communication entre la clinique et le client 
Une communication efficace entre la clinique et le client est d'une importance vitale 
pour fournir des soins complets au patient félin. Encore une fois, il est important que 
les communications soient faites de manière empathique et compréhensive, que les 
clients aient la possibilité de contribuer aux éventuelles discussions et d'exprimer leurs 
préoccupations. Cela s'applique non seulement aux investigations et aux traitements 
cliniques, mais aussi à tous les aspects de la communication avec les clients. Par 
exemple, les propriétaires doivent être rassurés lorsqu'ils prennent un rendez-vous. Il 
convient de leur expliquer les procédures, ainsi que ce qui les attend à leur arrivée à la 
clinique. Il faut aussi, si nécessaire, donner des conseils sur la meilleure façon de 
transporter le chat à la clinique. Il est également important de donner aux propriétaires 
le temps de poser des questions pour évaluer dans quelle mesure ils ont bien compris 
ce que vous leur avez expliqué. 
Parmi les aspects importants de la communication avec les clients et les moyens de 
l'améliorer, on peut citer : 

• Pouvoir communiquer directement avec tous (ou presque tous) les clients qui 
fréquentent la clinique. Cela peut se faire par courrier, courriel, SMS, médias 
sociaux ou téléphone. La technique choisie peut varier d'une clinique à l'autre et 
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d'un client à l'autre. Toutefois, une certaine forme de communication est 
essentielle pour rappeler aux clients quand le traitement prophylactique de routine 
doit être suivi (par exemple pour les rappels de vaccins, les rappels de traitement 
contre les puces, etc.). Idéalement, la clinique devrait saisir l'occasion pour 
entreprendre d'autres communications proactives par le biais d’une newsletter de 
la clinique ou d’articles postés sur les médias sociaux. Utilisez un langage 
approprié et expliquez les termes aux clients car leurs connaissances médicales 
et vétérinaires varient beaucoup. 

• Les clients doivent savoir qui s'occupe d'eux et de leur chat. Il est recommandé 
d'afficher clairement dans la salle d'attente (ou sur le site web de la clinique) une 
liste à jour de tous les membres du personnel et de mentionner le rôle de chacun 
dans la clinique (par exemple : infirmier, assistant de salle, réceptionniste, vétérinaire, 
etc.) et leur photo, afin que les clients puissent facilement reconnaître le personnel. 
Si vous avez désigné un Défenseur des chats, faites-le savoir à vos clients. 

• Chaque fois que les enquêtes et les traitements sont abordés avec le client, il est 
important de discuter ouvertement des différentes options appropriées et 
disponibles pour le patient. Le client doit recevoir un devis raisonnable. Si 
nécessaire (et si le client en fait la demande), celui-ci doit être fourni par écrit. 
Lorsque les investigations et/ou les traitements vont au-delà du devis initial, les 
clients doivent être informés le plus tôt possible. Le cas échéant, des discussions 
supplémentaires doivent avoir lieu sur les options éventuellement disponibles. 
Lors de la facturation des soins effectués, des factures pleinement détaillées 
doivent être mises à la disposition si les clients le demande. 

• Il peut s’avérer très précieux pour la clinique de disposer d’un ou plusieurs 
membres du personnel désignés comme « Défenseurs des chats ». Cette ou ces 
personne(s) ne doivent pas nécessairement être des vétérinaires. Il peut même 
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être plus utile qu'elles soient des infirmières. Cependant, il doit s’agir de 
personnes qui ressentent une empathie naturelle pour les chats et leurs 
propriétaires et qui comprennent bien le comportement des chats et la manière de 
les manipuler et de les approcher. Le ou les « Défenseurs des chats » doivent être 
clairement identifiés afin que les clients puissent voir qui ils sont. Les propriétaires 
des chats peuvent être encouragés à demander à parler au Défenseur s'ils ont 
des inquiétudes particulières concernant leur chat dans la clinique. Le « Défenseur 
des chats » peut également être chargé de veiller à ce que les normes « adaptées 
aux chats » soient respectées dans la clinique. 

• Il convient de solliciter de manière proactive les réactions (tant positives que 
négatives) des clients. En outre, la clinique doit avoir mis en place une note écrite 
précisant la manière dont les clients peuvent déposer une réclamation officielle et 
dont celle-ci sera traitée par la clinique. Les clients doivent pouvoir consulter la 
charte en matière de réclamations sur demande. 

• Il est fortement recommandé de fournir des documents imprimés pertinents pour 
compléter les informations verbales transmises lors d'une consultation. En effet, 
une part importante de la communication verbale est susceptible d'être 
rapidement oubliée. En outre, des fiches d'information imprimées devraient être 
mises à disposition des clients dans la salle d'attente ou à la réception et utilisées 
de manière proactive pour traiter les problèmes communs. Les brochures 
destinées aux clients du CFC montrent comment soigner les chats (par exemple : 
comment leur administrer des comprimés, des gouttes pour les yeux, des 
traitements ponctuels, etc.) et comment transporter les chats lors du trajet aller-
retour vers la clinique vétérinaire. Tous les conseils sur les sites web appropriés, 
fiables et précis seront appréciés, par exemple le site web International Cat Care, 
www.icatcare.org. 

Offre de soins en dehors des heures d’ouverture 
Si toutes les cliniques ne sont pas en mesure de fournir des soins continus 24h/24 
pour les chats hospitalisés, ou de fournir un service d'urgence 24h/24, il est important 
que les clients comprennent le niveau de soins fournis et ce qu'il faut faire en cas 
d'urgence. Par conséquent : 

• Les cliniques doivent définir une politique claire sur la manière de traiter les 
urgences des chats en dehors des heures d'ouverture normales de la clinique. 
Les clients doivent recevoir des instructions claires sur la manière d'obtenir un 
traitement d'urgence pour leur chat. Ces informations peuvent, par exemple, être 
relayées par un message enregistré que les clients reçoivent lorsqu'ils contactent 
la clinique par téléphone, ou par une personne qui peut être chargée de répondre 
aux appels téléphoniques en dehors des heures de travail normales. Les clients 
ne doivent pas avoir de doutes sur la manière d'obtenir rapidement des soins 
d'urgence pour leur chat lorsque cela est nécessaire. 

• Pour les chats qui sont hospitalisés pendant la nuit ou les week-ends ou jours 
fériés lorsque la clinique n'est pas normalement ouverte, les clients doivent être 
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clairement informés de l’effectif présent dans ce type de situations et de la 
fréquence d'examen des chats. Bien qu'une surveillance continue des chats 
hospitalisés en dehors des heures de travail normales puisse être impossible dans 
de nombreuses situations, les clients doivent toujours être informés du niveau de 
soins et de surveillance qui leur sera fourni. Idéalement, cela se fera sous la forme 
d'une brochure écrite qui peut également présenter les autres services offerts par 
la clinique. 

Découvrez à quel point vous êtes adaptés aux chats 
La mise en œuvre de changements dans votre approche des chats peut faire une 
énorme différence dans la clinique. Il est fort probable que vous remarquiez des 
changements évidents très rapidement. Toutefois, n'oubliez pas qu'il est essentiel de 
considérer les choses du point de vue des propriétaires également, et de vous assurer 
que tout changement que vous apportez répond également à leurs préoccupations et 
à leurs perceptions. Il est important de solliciter les réactions et les informations des 
propriétaires. Cela peut se faire de deux manières principales : 

• Tout d'abord, il est essentiel que les clients aient la possibilité de faire part à la 
clinique de leurs réactions (positives et négatives) sur tous les aspects de leur 
expérience dans l'établissement. Les clients devraient y être encouragés et se voir 
offrir de bonnes solutions et opportunités pour donner leur avis (par exemple, en 
remplissant des fiches dans la clinique, en postant des messages sur un site web, 
etc.) Les clients devraient être autorisés à fournir un retour d'information anonyme 
ou nominatif, selon leur choix. 

• Deuxièmement, un retour d'information peut être recherché par le biais de 
« clients mystères ». Cela peut se faire par l'intermédiaire d'une entreprise externe 
ou en demandant à des contacts qui ont un chat d'appeler et de prendre un 
rendez-vous anonymement à la clinique (c'est-à-dire que personne dans la 
clinique ne doit savoir qui ils sont). Ils devront ensuite formuler un retour 
d'information sur la qualité du service fourni et sur certains aspects de la 
convivialité et de la compréhension dont font preuve la clinique lorsqu'il s'agit de 
chats. Ce type d’expérience peut fournir des indications précieuses du point de 
vue du client, qu'il pourrait être difficile, voire impossible, d'obtenir autrement. 

Compétences cliniques, formation et développement du 
personnel 
Formation professionnelle continue 
Une bonne pratique clinique ne doit pas seulement consister à mettre à jour ses 
connaissances, mais aussi à les appliquer efficacement dans le cadre de la clinique. 
Les protocoles de pratique et les régimes de traitement devraient être modifiés à la 
lumière des « meilleures pratiques » actuelles. 
Pour garantir des normes cliniques actuelles et de qualité dans l'établissement de 
soin, il est important que le personnel clinique (vétérinaires et techniciens/infirmières) 
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suive une formation professionnelle continue (FPC) appropriée. Celle-ci peut être 
fournie sous différentes formes, par exemple : 

• Participation à des conférences/séminaires 
• Webinaires 
• Cours d'enseignement à distance 
• Lecture personnelle de revues/articles/journaux, etc. 

Voici une liste de recommandations : 
• Les vétérinaires devraient suivre un minimum de 35 heures de formation continue 

par an au total. L’apprentissage personnel/privé (lecture de journaux, de livres, 
etc.) peut représenter jusqu'à 10 heures de ce total. 

• Les infirmières/techniciens devraient consacrer au moins 15 heures par an, dont 5 
heures au maximum éventuellement consacrées à des études personnelles/privées. 

• Une part importante de la FPC suivie par les vétérinaires et les infirmières devrait 
être dédiée aux félins. La proportion exacte devrait idéalement correspondre 
approximativement à la proportion de leur temps clinique consacré aux patients 
félins. Des registres écrits de la FPC suivie par chaque membre de la clinique 
doivent être tenus et contrôlés. 

Bibliothèque de la clinique et disponibilité des documents de 
référence 
Il est important qu'une série de documents de 
référence pertinents (et à jour) soit disponible pour 
aider les vétérinaires et les infirmières de la clinique. 
Il s'agit notamment, mais pas exclusivement, des 
éléments suivants : 

• Manuels récents spécifiques aux petits animaux 
et aux félins 

• Revues actuelles spécifiques aux petits animaux 
et aux félins 

L'ISFM produit une série de documents conçus et 
écrits pour être pertinents et utiles aux vétérinaires 
dans la pratique clinique, y compris le JFMS. 
L'adhésion à l'ISFM donne accès au JFMS et aux 
webinaires mensuels à 5 vétérinaires de la clinique 
au maximum. L'adhésion Infirmière gratuite à l'ISFM donne accès à la revue infirmière 
Feline Focus. 

Bonnes pratiques cliniques 
Une bonne pratique clinique ne doit pas seulement consister à mettre à jour ses 
connaissances, mais aussi à les appliquer efficacement dans le cadre de la clinique. 
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Les protocoles cliniques et les régimes de traitement doivent être modifiés à la lumière 
des « meilleures pratiques » actuelles. 
Il est important de noter qu'une certaine forme de surveillance continue est 
encouragée pour évaluer les résultats cliniques et aider à identifier les améliorations 
possibles. Cela signifie qu'une forme d'audit clinique doit être considérée comme un 
élément de routine des bonnes pratiques cliniques. 
Les vétérinaires et les infirmières doivent avoir régulièrement l'occasion d'analyser les 
pratiques cliniques et de discuter des résultats cliniques afin d'aider à identifier les 
domaines qui pourraient nécessiter une attention particulière. Cela peut se faire sous 
la forme de réunions régulières de la clinique, comprenant des cycles de « morbidité 
et de mortalité », au cours desquels les cas qui ont développé des complications 
inattendues ou qui sont morts de façon inattendue sont examinés afin de déterminer 
si des changements de stratégie dans la clinique sont nécessaires pour éviter des 
problèmes à l'avenir. 
Lorsque le personnel est peu nombreux, il convient de rechercher des occasions de 
discuter des protocoles, des procédures et des cas cliniques avec des pairs en 
dehors de la clinique. Cet échange est encouragé pour toutes les cliniques afin 
d'apprendre des expériences des autres, par exemple, sur le forum de discussion des 
membres de l’ISFM. 

Rendre la clinique « adaptée aux chats » 
Pour toute clinique vétérinaire, il faut tenir compte de l'emplacement, de l'accessibilité 
et de l’état général du bâtiment de la clinique. Par principe, la clinique doit être 
facilement accessible aux clients et, en particulier pour les chats, elle doit être 
exempte de bruit excessif. La clinique doit être bien entretenue et : 

• Être bien décorée et présenter une propreté clinique d’un niveau satisfaisant 
• Ne pas dégager d'odeurs désagréables et posséder une ventilation adéquate 
• Disposer d'un bon éclairage partout 
• Disposer de garanties adéquates pour que les chats ne puissent pas s'échapper 

La salle d'attente, la porte d'entrée de la clinique 
La salle d'attente et le personnel de la salle d'attente ont pour mission de donner la 
première et la dernière impression pour le chat et le client lors de chaque visite à la 
clinique. Une salle d'attente bien conçue avec un personnel accueillant pour les chats 
peut être le prémisse d’une visite peu stressante à la clinique pour le chat et d’une 
expérience positive pour le propriétaire. Chaque clinique devra déterminer quelles 
mesures sont pratiques et utilisables dans sa situation. Cependant, la clé pour créer 
une salle d'attente vraiment adaptée aux chats est de prendre en compte les besoins 
des chats, puis de réfléchir soigneusement à la meilleure façon d'y répondre.
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La salle d'attente doit être assez grande et disposer de suffisamment de sièges pour 
accueillir la charge de travail normale de la clinique. Elle doit être propre et exempte de 
bruits et d'odeurs excessifs. L'objectif général devrait être de créer : 

• Un environnement calme et non menaçant pour que le chat puisse patienter dans 
la salle d’attente sans être effrayé avant de pénétrer dans la salle de consultation 

• Une ambiance qui rassure les propriétaires de félins en leur prouvant qu'il s'agit 
d'un établissement dont le personnel se soucie à la fois d'eux et de leurs chats 

Lorsque le chat entre pour la première fois dans la clinique, il tente d'évaluer le niveau 
de sécurité de ce nouvel environnement. La salle d'attente doit être conçue et utilisée 
de manière à minimiser les menaces que les chats peuvent ressentir (visuelles, 
auditives, olfactives, etc.). L'idéal (à moins d'avoir une clinique réservée aux chats) est 
de séparer complètement les chiens et les chats qui fréquentent la clinique. Il convient 
de noter que même lorsque les locaux de la clinique sont loin d'être idéaux, une 
conception minutieuse permet d’œuvrer beaucoup pour le bien-être des chats. Des 
choses simples peuvent s’avérer bénéfiques : 

• L'espace peut permettre la création d'une salle d'attente entièrement séparée et 
réservée aux chats. 

• Si une salle d'attente séparée n'est pas possible, divisez physiquement la salle 
d'attente en deux zones différentes dédiées aux chiens et aux chats. Des murs ou 
des paravents appropriés doivent être utilisés pour éviter tout contact visuel entre 
les chiens et les chats. Des mesures doivent être prises pour ne pas avoir des 
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chiens qui aboient ou qui font du bruit dans la salle d'attente (par exemple, en 
faisant attendre les chiens bruyants à l'extérieur). 

• Outre la séparation des chiens et des chats par des moyens adéquats, il faut 
également réfléchir à l'emplacement et à la taille de cette salle, ainsi qu'au trajet 
emprunté par les chats pour y entrer et en sortir. Les chats devraient rencontrer 
un minimum de trafic humain et animal lorsqu'ils sont dans la salle d'attente. La 
valeur ajoutée d'une zone réservée aux félins est fortement compromise si les 
chats doivent passer par une zone bruyante ou juste à côté des chiens pour se 
rendre à la salle de consultation. Une porte séparée vers la salle de consultation, 
accessible depuis la salle d'attente des chats, empêche toute rencontre avec un 
chien. 

• S'il n'est pas possible de cloisonner la salle d'attente, une autre mesure consiste 
à fixer des heures de consultation de routine pour les chats, qui sont 
programmées séparément des heures de consultation pour les chiens. Cela 
signifie que la salle d'attente serait utilisée alternativement exclusivement par des 
chiens ou des chats. Toutefois, il convient de réfléchir aux chiens qui pourraient 
devoir quitter la clinique alors que des chats se trouvent dans la salle d'attente ou, 
dans le cas où un chien venait à y entrer, à un moyen d'éviter tout contact direct. 

D'autres considérations importantes pour la salle d'attente des félins sont à prendre 
en compte : 

• Éviter de situer la réception dans un endroit exigüe, car cela favorise le contact 
entre les chiens et les chats lorsque les clients sont à la réception. Le fait de 
disposer d'un comptoir large et d'un grand espace à l'avant minimise ce risque 

• Installer un comptoir d'accueil bas ou une large étagère où les clients peuvent 
placer des caisses de transport de chats au-dessus de la hauteur de la tête de la 
plupart des chiens, car les chats se sentent plus vulnérables sur le sol 

• Empêcher ou réduire les bruits provenant des salles de consultation d'atteindre la 
salle d'attente 

• Afficher des panneaux clairs demandant aux clients qui ont des chiens de les tenir 
à l'écart des transporteurs de chats, et renforcer cet aspect en demandant aux 
clients qui ont des chiens d'être attentifs aux chats dans la salle d'attente 

• Essayer de faire en sorte que les clients et les chats ne soit pas obligés d'attendre 
trop longtemps dans la salle d'attente 

• Certaines cliniques disposent de suffisamment d'espace pour permettre aux 
propriétaires de chats d'emmener leurs animaux directement dans une salle de 
consultation sans avoir à s'asseoir dans la salle d'attente. En outre, si un chat est 
connu pour être très stressé dans la salle d'attente, ou s'il est visiblement stressé, 
mettez une couverture sur la caisse et avancez la consultation autant que possible 

• Le contact visuel direct avec d'autres chats peut également être très menaçant et 
stressant. Dans cet état d’esprit, une salle d'attente pour chats trop petite peut 
les obliger à se rapprocher les uns des autres aux heures de pointe. Voici 
quelques mesures visant à surmonter cette situation : 
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- Ériger des petites cloisons entre les sièges pour séparer les chats  
- Fournir des couvertures ou des serviettes propres pour couvrir la caisse du chat 

et encourager les propriétaires à apporter leurs propres couvertures ou serviettes 
à cette fin. Il devrait exister une barrière visuelle entre les salles d'attente des 
chiens et des chats, même lorsque les caisses sont recouvertes 

- Prévoir des endroits surélevés, tels que des étagères, des perchoirs ou des 
chaises pour y placer les caisses de transport des chats. Idéalement, ceux-ci 
doivent se trouver à environ 1 m du sol et être munis de cloisons pour empêcher 
tout contact visuel entre les chats 

Outre la conception physique et l'utilisation de la salle d'attente, d'autres mesures 
contribueront à rassurer les clients des chats : 

• Disposer de réceptionnistes et d’infirmières qui comprennent les chats et peuvent 
donner de bons conseils sur des sujets concernant les chats, notamment les 
soins généraux, l'alimentation, le comportement, la vermifugation, la lutte contre 
les puces, la stérilisation, les soins préventifs, etc. et qui orientent les propriétaires 
vers une source d'information fiable et pertinente, y compris les représentants du 
réseau local lié aux chats 

• Afficher des attestations de l'appartenance à des organisations professionnelles 
de chats (par exemple, l’ISFM) et des qualifications ou formation continue liées 
aux félins que les membres du personnel ont suivies 

• Afficher des présentations de races de chats, des photos des chats des clients, 
des informations sur les cliniques internes, les promotions, les conférences ou les 
soirées d'information sur les chats, etc. 

• Fournir aux clients des magazines pour chats et des informations pertinentes sur 
les chats à consulter, par exemple des informations utiles sur le transport des 
chats vers et depuis la clinique, la manière de soigner les chats, etc. 

Salle(s) de consultation 
L'objectif devrait être de fournir un espace de consultation sûr et non menaçant où les 
chats peuvent être examinés calmement et efficacement. 
Il doit y avoir au moins une salle de consultation dédiée. Le nombre de salles doit être 
suffisant pour la charge de travail normale de la clinique. Cette ou ces pièce(s) 
devraient : 

• Être propre(s) et hygiénique(s), et disposer d'une lumière et d'une ventilation 
adéquates 

• Disposer d'un espace suffisant pour le vétérinaire, le(s) client(s), le(s) chat(s) et une 
infirmière, sans être à l'étroit 

• Permettre une fermeture complète pour des raisons d'intimité et de sécurité (pour 
éviter que le chat ne s'échappe), de préférence avec des serrures sur la porte 
pour s'assurer que personne ne puisse entrer dans la pièce s'il s'agit d'un chat 
particulièrement nerveux 
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• Posséder un sol et une table construits dans des matériaux permettant un 
nettoyage et une désinfection minutieux. Les surfaces d'examen en acier 
inoxydable sont froides, bruyantes, réfléchissantes et glissantes. Un tapis en 
caoutchouc peut aider à surmonter certains de ces problèmes. Les tables 
chauffantes peuvent également s’avérer confortables pour le chat. 

En outre : 
• S'il existe des fenêtres extérieures, il est essentiel qu'elles soient dotées de 

dispositifs de sécurité qui empêcheront les chats de s'échapper (par exemple, 
elles ne peuvent pas être ouvertes en grand pour éviter que le chat ne fuient, il 
faut prévoir une cage de sécurité à l'extérieur, etc.) 

• Au sein de la clinique, il doit y avoir une pièce dans laquelle les chats peuvent être 
examinés. Elle doit pouvoir être entièrement obscurcie (pas de lumière) pour 
faciliter les examens ophtalmologiques et dermatologiques adéquats 

• Des installations de lavage et de désinfection des mains doivent être disponibles 
pour permettre le lavage des mains et la désinfection des surfaces entre les 
patients félins 

• Veiller à ce que les odeurs susceptibles d'être alarmantes laissées par les patients 
précédents soient éliminées en nettoyant la table de consultation et en assurant 
une bonne ventilation 

• Les objets cassables ou dangereux doivent être conservés dans des armoires 
• La pièce doit être conçue de manière à ce qu'il n'y ait pas de petits trous ou 

d'espaces dans lesquels le chat peut facilement entrer, mais dont il peut être 
difficile de le faire sortir 
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• Lorsque cela est possible, l'utilisation de vaporisateurs et de diffuseurs de 
phéromones faciales synthétiques pour favoriser une atmosphère plus détendue 
peut être utile, même si il faut être conscient qu’aucune quantité de phéromones 
félines synthétiques ne peut remplacer de bonnes techniques de manipulation 

Équipement des salle(s) de consultation 
Les équipements essentiels qui devraient être disponibles dans la salle de 
consultation comprennent : 

• Stéthoscopes adaptés à l'usage félin (par exemple, stéthoscopes à petit 
diaphragme) 

• Un auriscope avec des cônes adaptés à l'usage félin, correctement nettoyé et 
désinfecté/stérilisé entre les utilisations sur différents patients 

• Un ophtalmoscope 
• Un stylo torche et une lentille à main 
• Des tondeuses silencieuses 
• Un thermomètre : les thermomètres rapides à embout souple et flexible sont 

idéaux pour les chats et doivent être nettoyés, désinfectés et lubrifiés de manière 
adéquate entre les utilisations sur différents patients 

• Un tensiomètre indirect (de préférence Doppler ou HDO, qui sont plus fiables chez 
les chats conscients) 

• Un moyen de montrer les radiographies (un visionneur ou un écran pour les 
radiographies numériques) 

• Des balances électroniques précises et correctement calibrées, adaptées à la 
pesée des chats. Le poids du chat doit être contrôlé à chaque consultation. Il est 
essentiel de peser les chats avec précision avant d'administrer tout sédatif ou 
anesthésique 

Dossiers cliniques 
Une bonne tenue efficace des dossiers cliniques est essentielle pour tous les patients. 
Des dossiers permanents détaillant toutes les informations cliniques pertinentes 
doivent être conservés sous forme écrite ou électronique, et doivent être facilement 
accessibles par le personnel clinique. 

Le processus de consultation 
L'objectif du processus de consultation doit être d'obtenir un historique complet, 
d'entreprendre un examen physique complet et d'envisager les actions ou 
investigations supplémentaires qui pourraient être nécessaires en collaboration avec le 
propriétaire, tout en veillant à ce que le chat reste aussi peu stressé que possible. 
Les principes d'un traitement « adapté aux chats » doivent être observés à tout 
instant. Le chat doit avoir le temps de s'acclimater à cet environnement peu familier. 
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Pour permettre l'application des principes « adaptés aux chats », nous suggérons des 
consultations de routine de 10 minutes ou plus. Il s’avère toutefois très utile 
d'accorder plus de temps que cela. 

Noter l’historique clinique 
L'historique clinique doit être recueilli, dans la mesure du possible, dans un format 
standardisé. L'utilisation d'un formulaire d'historique clinique est un moyen 
extrêmement précieux d'obtenir des données standardisées pour tous les patients. 

• Des questionnaires sur les antécédents cliniques et/ou l'état de santé (par 
exemple, sur le comportement, la mobilité, le traitement prophylactique de routine 
et l'état de santé général) peuvent être remis aux propriétaires afin qu'ils les 
remplissent, dans la mesure du possible, avant d'amener leur chat à la clinique ou 
dans la salle d'attente avant la consultation. Le programme « The Cat Care for 
Life » fournit de nombreuses ressources utiles, telles que des questionnaires sur 
la santé, l'environnement ou la mobilité 

• L’historique complet doit également comprendre une évaluation nutritionnelle qui 
consiste à analyser le régime alimentaire du chat, son mode de vie, ses habitudes 
alimentaires, etc. pour voir s'il convient de préconiser des changements 

• Pour obtenir une vision d'ensemble de l'état de santé du chat, il est essentiel de 
ne pas négliger son comportement, l'environnement dans lequel il évolue et toute 
modification de cet environnement, afin de pouvoir détecter rapidement les 
problèmes potentiels. Il est également important de se rappeler que de nombreux 
problèmes médicaux et comportementaux sont liés entre eux (par exemple, 
l'obésité, l'arthrite, la cystite idiopathique et l'emplacement inapproprié pour 
l'élimination) 

• Une fois que les chats atteignent le stade de la maturité (7 ans et plus), le risque 
d'arthrose augmente sensiblement. De nombreux signes d'arthrose sont subtils 
chez les chats et sont généralement mieux appréciés par les clients à la maison 
que lors d'une visite à la clinique. L'utilisation d'une liste de contrôle ou d'un 
questionnaire sur la mobilité est donc importante pour ces chats 

• Des questions spécifiques relatives au problème clinique présenté devront être 
posées, mais elles ne doivent pas se faire au détriment d'un historique global, 
sauf en cas d'urgence 

Examen physique 
La patience, la douceur et l'empathie sont des qualités essentielles dans la salle de 
consultation. Même avec le meilleur environnement et la meilleure approche, certains 
chats resteront très anxieux et un examen physique complet ne sera pas toujours 
possible lors de la première tentative. Soyez prêt à consacrer plus de temps, à fixer un 
autre rendez-vous ou à hospitaliser le chat si nécessaire. Encore une fois, n'oubliez 
pas que l'attitude et l'approche adoptées par le personnel de la salle de consultation 
peuvent déterminer si le client ramènera un jour le chat à la clinique. Comme pour la 
prise de note pour l’historique clinique, l'utilisation d'un formulaire standardisé pour 
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l'examen physique (et de formulaires supplémentaires pour les examens spéciaux tels 
que les examens dentaires et neurologiques) sera très utile. 
Voici quelques conseils utiles pour l'examen physique : 

• Ne vous précipitez jamais pour examiner un chat. Un peu de temps 
supplémentaire sera très profitable. C’est un exemple classique de situation où il 
ne faut pas confondre vitesse et précipitation. 

• Essayez toujours de laisser le chat sortir de sa cage de transport par lui-même. 
Ouvrez la caisse et posez-la doucement sur la table ou sur le sol (après avoir 
sécurisé les sorties de la pièce). Laissez le chat sortir (si possible) pendant que 
vous notez les détails de l'historique avec le propriétaire 

• Soyez flexible et laissez le chat choisir. La clé consiste à trouver ce qui rend le 
chat plus détendu et d'adapter l'endroit, la position, la manière dont vous 
effectuez l'examen physique pour qu'il soit adapté à chaque chat. Certains seront 
plus heureux sur les genoux de leur propriétaire, d'autres sur le sol. Certains chats 
aiment regarder par la fenêtre, tandis que d'autres préfèrent rester assis dans leur 
caisse ou même se cacher sous une couverture. Essayez de vous adapter à ce 
que le chat préfère, soyez doux et prenez votre temps. Parlez doucement et 
essayez de finir la plus grande partie de l'examen physique sans que le chat ne se 
rende compte que vous ne faites rien d'autre que le caresser 

• S'asseoir avec le chat sur le sol peut aider et rendre la manipulation beaucoup 
plus facile. C'est également vrai pour les autres manipulations, par ex. les 
examens neurologiques 

• Certains chats préfèrent s'allonger, d'autres préfèrent rester debout. Essayez 
autant que possible de faire le nécessaire avec le chat dans sa position préférée 

• Appliquez les principes des établissements « adaptés aux chats » et optez 
toujours pour un minimum de contention. Toute forme de contention manifeste 
signale un danger pour le chat 
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• Si cela est utile, divisez l'examen en courtes parties et, pendant les interruptions, 
permettez au chat de changer de position, d'inspecter la pièce, etc. Dès que le 
chat s'agite, accordez-lui une pause, même de courte durée, pour lui faire une 
caresse ou le laisser faire une promenade dans la pièce ou sur la table 

• Évitez autant que possible le contact visuel direct. Pour vous aider, effectuez la 
plus grande partie possible de l'examen avec le chat face à vous. Lorsqu'un 
contact visuel direct est nécessaire, mieux vaut présenter un regard détendu et 
cligner lentement des yeux 

• Évitez les bruits forts ou soudains (y compris les sonneries et les bruits de talons 
de chaussures) et les lumières vives, sauf si cela est nécessaire pour l'examen. 
Faites également attention aux sons que vous utilisez, par exemple, dire « Chut » 
ressemble à un sifflement aux oreilles d’un chat. Mieux vaut éviter. Parlez au chat 
calmement, lentement et sur un ton rassurant. Évitez les mouvements brusques 

•Sachez que les chats âgés souffrent souvent d'arthrose, ce qui peut rendre leur 
manipulation inconfortable ou douloureuse 

•Le chat hypertendu ou hyperthyroïdien peut se sentir anxieux et nécessiter une 
approche plus prudente 

• Les examens plus invasifs doivent être effectués en dernier. Gardez la prise de 
température (si nécessaire) et l’ouverture de la bouche pour la fin de l'examen, si 
vous pensez que ces éléments sont susceptibles de le stresser 

• Croyez les propriétaires s'ils vous avertissent qu'un chat est susceptible de 
mordre ou de griffer. Ne vous attendez pas à ce que les propriétaires tiennent les 
chats en toute sécurité. Rappelez-vous que la sécurité du propriétaire est votre 
responsabilité lorsqu'il se trouve dans la clinique 

• Dans des cas exceptionnels, certains chats sont tellement craintifs qu'un examen 
complet n'est pas possible, même avec la plus grande patience. C'est rare, mais 
une manipulation brutale avec de lourdes contraintes ne fera probablement 
qu'empirer les choses, causer un énorme stress au chat et rendre les futurs 
examens plus difficiles. Dans ces cas, examinez si la contention chimique est 
appropriée et, si oui, assurez-vous d'obtenir autant d'informations que possible (et 
de prélever des échantillons le cas échéant) pendant qu'il est sous sédation 

• Assurez-vous toujours que les propriétaires savent et comprennent ce que vous 
faites lorsque vous examinez le chat et ce que vous avez trouvé (que les résultats 
de votre examen soient normaux ou non), afin qu'ils puissent comprendre et 
travailler avec vous pour déterminer le traitement ou le parcours de soin approprié 
pour leur animal 

Peser le chat 
Des balances électroniques précises, spécifiques aux enfants ou aux félins, devraient 
être facilement disponibles et, idéalement, placées dans toutes les salles de 
consultation. Disposer de balances permettant de peser le chat dans son panier peut 
s'avérer avantageux dans de nombreuses situations (le panier peut ensuite être pesé 
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seul à un moment ultérieur, lorsque le chat est placé en sécurité ailleurs). Ne supposez 
pas que tous les chats pèsent le même poids car le poids moyen d'un chat adulte 
varie largement (généralement entre 3 et 6 kg). Il y a aussi des exceptions à cette 
règle : les jeunes et les vieux chats en particulier peuvent peser beaucoup moins. 
Les chats atteints d'une maladie pouvant être associée à une perte de poids ou à un 
manque d'appétit, ou ceux qui sont en surpoids et suivent un régime restrictif doivent 
faire l'objet d'un suivi régulier, en fonction de leur état. 
Les chats hospitalisés doivent être pesés quotidiennement, et là encore, la pesée des 
chats avant l'administration de certains médicaments (pour garantir un dosage précis, 
en particulier avec des médicaments tels que les sédatifs et les anesthésiques) est 
vitale. Les chats jeunes ou d'âge moyen en bonne santé doivent être pesés à chaque 
visite à la clinique, et au moins une ou deux fois par an. Le pourcentage de variation 
de poids doit être calculé à chaque visite. Les écarts doivent être notés (par exemple, 
une perte de 0,3 kg chez un chat de 3,3 kg ne paraît pas beaucoup, mais les clients 
pourraient mieux comprendre qu'il s'agit d'une perte de poids de 10 %, en calculant 
l'équivalent humain qui leur correspond). Les chats plus âgés (de plus de 12 ans) 
doivent être pesés au moins une fois tous les 6 mois. 

Hospitalisation du patient félin 
L'objectif général de l'hospitalisation est de maintenir le chat dans un environnement 
sûr, propre et calme, propice à son rétablissement et où il peut être manipulé avec un 
minimum de stress pour l'animal ou le personnel. 
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Les chats hospitalisés se sentent souvent vulnérables et stressés, ce qu’ils ont 
tendance à manifester en se cachant dans leurs bacs à litière ou sous des morceaux 
de tissus. 

Admission des chats à l'hôpital 
Il est utile de posséder le plus d'informations possible par écrit avant que le chat ne 
soit admis à la clinique. Parmi les informations précieuses, citons : 

• La nourriture que le chat mange normalement, y compris la quantité et la 
fréquence 

• Le type habituel de litière pour chats et de bac à litière utilisé 
• Si le chat aime être brossé (avec quel type de brosse et à quelle fréquence), 

caressé ou s’il aime qu'on joue avec lui 
• Autres informations pertinentes sur le comportement 

Lors de l'admission du chat, prenez également en considération : 
• Il est important pour le bien-être des félins de disposer d’un environnement 

prévisible avec des « odeurs normales ». Encouragez les propriétaires à laisser 
quelque chose qui sent la maison (par exemple : des vêtements, une couverture 
ou des morceaux de tissus que le chat utilise souvent). Le cas échéant, pensez à 
préciser que la restitution peut ne pas être possible, mais informez les 
propriétaires des avantages éventuellement induits 

• Ne laissez pas les chats nouvellement admis attendre au niveau du sol dans des 
endroits exposés ou très fréquentés, près des chiens ou face à d'autres chats 

• Si le chat ne peut pas être transféré immédiatement dans une cage, couvrez le 
panier et assurez-vous qu'il se trouve dans une position calme, sûre et surélevée 

Conception de la salle réservée aux chats 
Disposer d'un service d'hospitalisation réservé aux félins est vraiment essentiel pour 
une clinique pleinement adaptée aux chats. La différence est énorme pour le niveau 
de stress et le confort des chats hospitalisés. Cependant, l'emplacement, la taille et la 
disposition sont également essentiels pour le succès d'une salle réservée aux chats, 
de même que la prise en compte de la taille de la cage. 
Si possible, la salle doit être suffisamment grande pour contenir un ensemble de 
balances électroniques adaptées à la pesée des chats. L'objectif consiste à autoriser 
un suivi quotidien des patients hospitalisés sans avoir à les extraire de la salle. Les 
chats hospitalisés doivent être contrôlés fréquemment et les propriétaires doivent être 
informés (de préférence par écrit) du niveau des soins de nuit (et en dehors des 
heures de bureau) fournis aux chats hospitalisés. 

Service d'hospitalisation réservé aux chats 
Se trouver au-dessus ou à côté de chiens qui aboient n'est pas propice à la détente 
pour un patient félin ! Un emplacement complètement séparé pour les patients canins 
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et félins est de loin préférable. La salle réservée aux chats doit donc être 
physiquement séparée de la salle des chiens par des murs solides, et doit permettre 
une fermeture complète pour des raisons de sûreté et de sécurité. 
La salle doit être calme et silencieuse et être située à l'écart du bruit (par exemple,  
des machines à laver, etc.). Elle doit disposer d'un éclairage, d'une ventilation et d'un 
contrôle de température appropriés pour les patients félins.  
Salle commune 
Dans une petite clinique, si les chiens et les chats doivent absolument être hébergés 
ensemble, l'utilisation de la phéromone synthétique apaisante pour chiens peut 
contribuer à réconforter les chiens hospitalisés, ce qui peut avoir un effet bénéfique 
secondaire sur les chats. Si possible, organisez un calendrier qui permette d'admettre 
différentes espèces pour les opérations de routine et les investigations cliniques à 
différents moments ou jours. Le bruit des chiens, des autres chats, le matériel qui 
produit des bruits de cognements ou les outils métalliques doivent être exclus de la 
salle dans la mesure du possible. Si un chat bruyant se trouve dans la clinique, il doit 
idéalement être séparé pour que les autres chats ne puissent pas l'entendre. De 
même, lors de procédures ou d'examens, les autres chats ne devraient pas être 
autorisés à voir ou à entendre cet animal. 

Emplacement de la salle et visibilité des chats 
La salle doit être située dans un endroit facilement accessible et ne pas nécessiter 
que le chat soit conduit à travers des zones bruyantes très fréquentées pour s'y 
rendre. Cependant, elle doit être suffisamment proche d'autres zones pour que les 
chats soient fréquemment observés et ne soient pas oubliés. Placez les chats aussi 
loin que possible des portes d'entrée, des éviers en acier inoxydable, des téléphones 
et autres endroits bruyants et animés. Les chats timides, effrayés ou très malades ont 
généralement besoin de plus de calme, mais l'observation doit quand même être 
facile. L'utilisation prudente de panneaux de verre dans les portes et les cloisons, ou 
même le fait d'avoir une paroi en verre, peut grandement améliorer la capacité à 
observer facilement les chats sans être intrusif. 

Taille de la salle, température et ventilation 
La taille de la salle est importante, quel que soit le nombre de cages qu’elle renferme. 
La pièce doit être suffisamment large pour permettre aux chats d'entrer et de sortir 
des cages sans qu'ils aient à être tenus directement devant un autre patient. Si la salle 
n'est pas située à côté d'une salle d'opération, il peut être nécessaire de prévoir une 
table où les chats peuvent être examinés, là encore sans avoir à se trouver 
directement en face des autres patients hospitalisés. 
Il faut prévoir un espace pour que le personnel puisse travailler et observer les chats 
sans avoir à être tout près de la cage. La température de la salle doit être contrôlée 
(chauffage ou climatisation) afin d’atteindre une température ambiante d'environ 18 à 
23°C. Une ventilation adéquate est également importante. L’humidité relative doit être 
maintenue autour de 35 %. 
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Cages, forme et taille des cages 
Il doit y avoir un nombre suffisant de cages dans la salle (et de taille suffisante) pour 
pourvoir assurer la charge de travail normale de la clinique. Celles-ci doivent être 
fabriquées en matériaux solides et imperméables pour faciliter le nettoyage et la 
désinfection et doivent être à l'épreuve des fuites. Le sol sur lequel le chat se repose 
doit être solide. 

• L'acier inoxydable est couramment utilisé, mais il peut évacuer la chaleur loin du 
chat, peut être assez bruyant et les reflets peuvent stresser certains chats. Les 
cages en fibre de verre blanche offrent un meilleur confort aux chats, sont plus 
silencieuses et plus chaudes et, si elles sont bien finies, sont tout aussi faciles à 
nettoyer. 

• L'avant de la cage doit être facile à nettoyer, permettre une bonne observation et 
empêcher toute fuite ou blessure. Une porte en verre trempé permet une très 
bonne visibilité, réduit le risque de propagation d'une infection par voie aérienne et 
diminue les chances que le patient passe ses pattes à travers les barreaux et 
ouvre la porte ou se blesse lui-même. 

• Si la partie avant est en maille filet, il faut tenir compte de la taille de la maille. Si 
elle est trop fine, elle peut réduire la visibilité ; si elle est trop grande, les petits 
chatons peuvent s’y coincer la tête. Des cages avec des mailles de différentes 
tailles peuvent être nécessaires. 

• Les butées en caoutchouc ou en plastique des portes de cages métalliques sont 
très utiles pour réduire le bruit lorsque les portes sont fermées. 

La position et la disposition des cages sont importantes : 
• La position des cages doit éviter le contact visuel direct entre les patients et le 

risque de propagation d'aérosols de particules infectieuses. Idéalement, les cages 
ne devraient pas être contiguës (par exemple, à un angle de 90°) et ne devraient 
pas se faire face 

• Si les cages se font face (directement ou en formant un angle), il faut prévoir au 
minimum 2 m entre les parties les plus proches des cages et/ou une barrière 
opaque solide entre elles. 

• Si l'espace le permet, une cage mobile peut permettre une certaine souplesse 
dans l'hospitalisation de certains patients qui peuvent être trop stressés dans une 
salle générale 

• Idéalement, les cages les plus basses devraient se trouver à une hauteur sûre 
pour le personnel (environ 90 à 100 cm au-dessus du niveau du sol) afin que le 
chat soit pleinement visible et puisse être récupéré facilement 

• S'il y a deux rangées de cages, le niveau inférieur doit être surélevé d'au moins 
20 cm par rapport au sol. Les chats préfèrent ne pas se trouver au niveau du sol 

• Les cages trop hautes ou trop profondes peuvent également empêcher une 
bonne observation et présenter un risque pour la sécurité du personnel, car il est 
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plus difficile (et plus stressant) de récupérer le chat à l'arrière de la cage. Elles sont 
également difficiles à nettoyer correctement 

Aménagement de la cage 
Les chats hospitalisés se sentent souvent vulnérables et stressés. Souvent, de petites 
modifications peuvent rendre la cage d'hospitalisation beaucoup plus acceptable. 

• Les chats aiment être en position haute et préfèrent souvent se coucher sur une 
étagère ou un rebord de leur cage. Une étagère peut s'avérer très utile pour les 
chats hospitalisés pendant plus de 24 heures. Certaines cages possèdent des 
étagères intégrées, ce qui est idéal pour les patients de longue durée, mais même 
une boîte en carton jetable retournée, dans laquelle le chat peut s'asseoir ou sur 
laquelle il peut s'installer, sera utile. Si la cage est de taille suffisante, une autre 
alternative consiste à effectuer le transport dans la cage (ouverte et sans porte). 

• La salle peut contenir une variété de cages de différentes tailles pour les patients 
de long et de court séjour. Une cage plus petite peut être acceptable pour les 
patients traités en journée, mais elle doit avoir au moins un espace suffisant pour 
un bac à litière, des morceaux de tissus et des bols séparés pour la nourriture et 
l'eau. De nombreux patients de jour sont admis pour des procédures mineures 
telles que la stérilisation ou les soins dentaires. Bien qu'ils ne restent pas 
longtemps dans la cage, il faut leur laisser suffisamment d'espace pour qu'ils 
puissent être complètement allongés avec le cou tendu afin de pouvoir se 
remettre de l'anesthésie en toute sécurité. Les chats qui sont hospitalisés pendant 
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plus de 24 heures devraient disposer d'un espace plus grand permettant un 
certain degré de liberté de mouvement. 

• L'ISFM suggère des dimensions interne minimales pour les cages des chats 
(largeur x profondeur x hauteur en cm) : 
- Patients de jour et patients restant jusqu'à 24 heures : 3 600 cm2 surface au sol 

(par exemple 60x60 x 55 cm) 
- Pendant plus de 24 heures : 6 300 cm2 surface au sol (par exemple 90x70) x 

55 cm (minimum) 
• Des morceaux de tissus doux, chauds et hygiéniques devraient être installés pour 

tous les patients félins afin de former une surface agréable au chat. Les serviettes 
et les couvertures peuvent être utilisées, mais elles absorbent l'humidité et doivent 
donc être changées rapidement si elles sont souillées. Les vieux journaux ne 
suffisent pas ! Les morceaux de tissus doivent avoir une taille suffisante pour 
couvrir le fond de la cage, surtout si les cages sont en acier inoxydable. 

• De nombreux chats aiment se cacher lorsqu'ils sont hospitalisés. Il est 
recommandé de leur fournir des objets leur permettant de se sentir en sécurité et 
partiellement cachés sans avoir à se cacher sous les morceaux de tissus. Il existe 
de nombreux moyens de se cacher, par exemple avec une boîte en carton jetable, 
des lits commerciaux de type « igloo » ou des lits de type « sac de couchage ». 

• Si une serviette est utilisée pour procéder à la contention d'un patient, il est utile 
de la garder dans la cage afin qu'elle s’imprègne de l'odeur du chat. L’odeur 
familière des morceaux de tissus ou d’un vêtement du propriétaire peuvent 
contribuer à rassurer le chat. 

• La cage doit être suffisamment grande pour accueillir un bac à litière de taille 
raisonnable. La clinique doit disposer d'une gamme de litières pour chats afin de 
répondre aux préférences individuelles des animaux. Certains chats préfèrent 
l'intimité et peuvent préférer un plateau couvert ou un plateau à l'intérieur d'une 
boîte en carton tournée sur le côté. 

• De la litière non absorbante pour chats (par exemple, des granulés non 
absorbants du commerce ou du gravier d'aquarium propre) doit être disponible et 
utilisé si nécessaire pour faciliter la collecte d'échantillons d'urine « à prise libre ». 

• Le maintien de la température corporelle peut s'avérer crucial pour certains 
patients. Des installations doivent être disponibles à cette fin. Le chauffage par le 
sol dans les cages peut être idéal, mais les coussins chauffants recouverts de 
morceaux de tissus (en prenant soin de ne pas brûler les chats qui ne peuvent 
pas bouger) fonctionnent également. Les lits d'appoint et les sacs de blé allant au 
micro-ondes sont utiles, mais il faut veiller à ce qu'ils ne soient pas trop chauds 
(ce qui pourrait provoquer des brûlures). Les bouteilles d'eau chaude sont une 
alternative. Souvenez-vous que si on les laisse refroidir, elles feront baisser la 
température corporelle de l’animal. 

• La nourriture, les bols d'eau et les bacs à litière doivent être placés aussi loin que 
possible les uns des autres dans la cage. Placez le bac à litière dans un coin et les 
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bols d'eau et de nourriture dans des coins diagonalement opposés. S'il est 
possible également de séparer la nourriture et l'eau, c'est l'idéal. 

• Les bols d'eau et de nourriture doivent être peu profonds (pour éviter que les 
moustaches du chat ne se frottent contre les parois lorsqu'il mange ou boit), et ne 
doivent pas être en plastique (car celui-ci peut s'imprégner d’odeurs). Les plats en 
céramique peu profonds sont idéaux. 

• Des jouets jetables ou faciles à nettoyer et désinfecter doivent être mis à 
disposition dans la cage pour les chats hospitalisés pendant plus de 24 heures 
qui aiment jouer (en particulier les jeunes chats et les chatons). 

• Dans certaines situations, lorsqu'un chat développe un stress à la clinique et que 
d'autres mesures ont déjà été mises en place dans la cage, le fait de couvrir 
(partiellement ou entièrement) le devant de la cage avec une serviette ou une 
couverture peut aider à réduire le stress. Dans un tel cas, il est important que des 
mesures supplémentaires soient prises pour s'assurer que le chat est contrôlé de 
manière appropriée, ce qui est rarement (voire jamais) adapté aux patients qui 
nécessitent une surveillance intensive. Il faut continuer à offrir des possibilités de 
dissimulation dans la cage. 

Les chats hospitalisés doivent être contrôlés fréquemment et les propriétaires doivent 
être informés (de préférence par écrit) du niveau des soins de nuit (et en dehors des 
heures de bureau) fournis aux chats hospitalisés. 

Autres éléments à prendre en compte pour la salle réservée aux 
chats 

• Des installations pour le lavage et la désinfection des mains doivent être 
disponibles dans la salle réservée aux chats. 
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• Des installations de lavage et de désinfection des bols et des plateaux doivent 
être disponibles dans la zone d'hospitalisation de la clinique. Il doit exister des 
installations séparées de lavage et de désinfection pour les bacs à litière. 

• La zone de stockage et de préparation des aliments doit être séparée des 
installations de lavage et de désinfection utilisées pour les bols à aliments, les bols 
à eau, les bacs à litière, etc. C’est important pour éviter la contamination croisée 
avec des agents infectieux. 

• Une variété d'aliments adaptés aux chats doit être disponible, avec la possibilité 
de cuire ou de préparer des aliments frais, et un stockage réfrigéré approprié. 

• Pour le transport au sein de la clinique, les chats doivent disposer d’une caisse 
individuelle. Il peut s'agir de sa propre caisse ou d'une caisse de la clinique, mais 
elle ne doit jamais être utilisée pour un autre chat sans avoir été soigneusement 
nettoyée et désinfectée. 

Identification et suivi des chats hospitalisés 
• Tous les chats doivent être identifiés avec certitude pendant leur hospitalisation à 

la clinique, par exemple, à l'aide de colliers jetables et de cages et paniers 
clairement identifiés. 

• Tous les chats hospitalisés doivent posséder des fiches journalières détaillées 
(tableaux) remplies avec des inscriptions minutées et paraphées. Il s'agit 
notamment d'enregistrer l'évaluation de la douleur, du comportement et du stress. 
Il s'agit notamment, mais pas exclusivement, des éléments suivants : 
- Signes vitaux (y compris le poids)  
- Traitements 
- Nourriture et eau (quand elles sont offertes, quel est le volume consommé ?) 
- Selles (temps, quantité, qualité) 
- Urination 
- Signes cliniques 
- Comportement et attitude 
- Évaluation de la douleur 
- Évaluation du stress 
- Thérapie liquidienne IV, etc. 

• Le vétérinaire doit donner des instructions claires sur la fréquence à laquelle les 
différents paramètres doivent être contrôlés et sur le moment où les traitements 
doivent être administrés (avec la dose et la voie d'administration). 

• Un tableau de traitement séparé peut être nécessaire, en particulier pour les chats 
nécessitant des thérapies multiples. 
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• Les chats hospitalisés doivent être contrôlés fréquemment et les propriétaires 
doivent être informés (de préférence par écrit) du niveau des soins de nuit (et en 
dehors des heures de bureau) fournis aux chats hospitalisés. 

• L'idéal serait qu'un minimum d'examens quotidiens soient enregistrés pour 
chaque patient hospitalisé par un vétérinaire qualifié pendant toute la durée de 
l'hospitalisation. 

Équipement supplémentaire pour les chats hospitalisés 
• Des installations doivent être disponibles pour fournir de l'oxygène supplémentaire 

aux chats hospitalisés. 
• Des installations permettant de baigner, sécher et toiletter les chats hospitalisés 

doivent être disponibles. 
• Une gamme de liquides intraveineux (y compris des colloïdes et des cristalloïdes) 

doit être disponible, ainsi que des cathéters et des sets d'administration adaptés 
à la taille du chat. Les chats se déshydratent facilement. Les liquides intraveineux 
ne doivent jamais être retenus s’ils sont nécessaires. Cependant, il faut veiller à 
éviter la surcharge de liquides, en particulier chez les chats dont la fonction 
cardiaque est compromise ou qui souffrent d'une maladie rénale aiguë. Il doit être 
possible de contrôler le volume de liquide administré, idéalement par l'utilisation 
de pompes à perfusion ou de seringues, ou éventuellement par des limiteurs de 
volume tels que les burettes. Les seringues et les pompes à fluides peuvent 
également être utilisées pour la perfusion à débit constant de médicaments. 

• Les cathéters intraveineux longs et de longue durée placés dans les veines 
saphènes ou jugulaires peuvent être utiles pour maintenir une ligne intraveineuse 
lorsque cela est nécessaire pendant plus de quelques jours. 

Contrôle des maladies infectieuses et des installations 
d'isolement 
Les maladies infectieuses et contagieuses sont courantes chez les chats. Lorsqu'ils 
sont stressés, ils peuvent être plus susceptibles de répandre des agents infectieux. 

• Des protocoles adéquats de nettoyage et de désinfection des chambres, des 
cages, des morceaux de tissus et de l'équipement doivent être mis en place afin 
de réduire au minimum le risque de contamination croisée. 

• La salle réservée aux chats doit être nettoyée et désinfectée quotidiennement. 
Pour les chats dont le séjour est plus long, il est utile qu'ils sentent des odeurs 
familières autour d'eux. Donc, si les morceaux de tissus ne sont pas souillés, 
laissez-les dans la cage avec le chat. 

• Les cages des chats doivent être soigneusement nettoyées et désinfectées entre 
les patients, sans oublier les barreaux des portes en acier inoxydable. 

• Les bols d'eau et de nourriture doivent être nettoyés et désinfectés entre chaque 
utilisation. 
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• Les équipements (balances, thermomètres, auriscopes, plateaux de table, etc.) 
doivent être soigneusement nettoyés et désinfectés entre les patients. 

• Les caisses de transport et les morceaux de tissus doivent être soigneusement 
nettoyés et désinfectés entre deux patients. 

• Il convient de choisir des désinfectants adaptés à l'utilisation avec des chats (par 
exemple, pas de désinfectants phénoliques). 

• Il doit y avoir une salle d'isolement séparée pour l'isolement des chats infectieux 
ou les soins aux chats atteints de zoonoses. Celle-ci doit être autonome pour 
éviter toute contamination croisée avec le reste de la clinique, de préférence avec 
une entrée séparée. L'installation nécessitera des soins infirmiers intensifs et sera 
suffisamment proche d'autres installations pour pouvoir surveiller les chats de 
près. Même une petite pièce avec une porte vitrée pour permettre une bonne 
visibilité et une ou deux cages peuvent suffire. 

• La salle d'isolement devrait idéalement disposer d'installations de lavage et de 
désinfection à l'intérieur de la pièce. Les équipements et ustensiles de nettoyage 
devraient rester dans la salle d'isolement. 

• Un bain de pieds contenant un désinfectant approprié doit être placé à l'extérieur 
de la salle d'isolement. Des vêtements de protection adéquats doivent être 
utilisés, tels que des tabliers ou des combinaisons jetables, des gants, des 
masques faciaux et des surchaussures. 

• Idéalement, un système de ventilation active (pression négative) doit être utilisé 
pour la salle d'isolement. 

• Des protocoles d'hygiène stricts doivent être mis en place et respectés par tous. 
Le nombre de personnes entrant dans la salle d'isolement doit être strictement 
limité. Idéalement, une personne doit être désignée pour s'occuper des patients 
isolés afin de s'assurer qu'ils reçoivent suffisamment de soins. 

• En l'absence d'une installation d'isolement spécialisée, une cage portable peut 
être installée dans une zone séparée (avec les mesures de désinfection 
appropriées) si nécessaire. 

Nourrir le patient hospitalisé 
Les chats hospitalisés et malades sont susceptibles d'être anorexiques en raison de la 
douleur, du stress, des nausées ou de la déshydratation. La malnutrition peut 
contribuer de manière significative à la morbidité et à la mortalité. 

• Les chats doivent être pesés quotidiennement et leur état corporel et musculaire 
doit être évalué au moins deux à trois fois par semaine. 

• Calculez les besoins caloriques de chaque chat et surveiller leur consommation 
alimentaire. 

• Dans la mesure du possible, donnez au chat ce qu'il mange normalement à la 
maison comme premier(s) choix. 
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• Pour les chats hospitalisés, la nourriture doit être nutritive et appétissante. Les 
régimes riches en protéines et en graisses (voir la gamme de régimes Royal 
Canin) ont tendance à être plus appétissants, tout comme les aliments humides 
(en boîte ou en sachet) réchauffés à la température du corps. 

• Faites un examen de tous les chats inappétents pour exclure une maladie 
systémique, évaluer la douleur, la déshydratation et les nausées. Traiter ces chats 
de manière adéquate avant d'introduire la nourriture pour éviter le développement 
d'une aversion alimentaire. 

• Réduisez les facteurs de stress environnementaux (par exemple, les chiens, le 
bruit, les odeurs). 

• Veillez à ce que les aliments soient placés loin du bac à litière et, si possible, loin 
de l'eau également. 

• Invitez les chats à tenter de saisir la nourriture dans votre main en leur présentant 
de petites quantités d'aliments très appétissants. Passez du temps avec le chat 
en l'encourageant à manger. 

• Proposez de petits repas fréquents, en retirant le bol de nourriture entre les deux 
(par exemple, au bout d'une heure). 

• Donnez le choix entre deux aliments (plus, c'est trop) ou essayez avec un autre 
aliment plus tard. 

• Proposez également de la nourriture sèche car certains chats la préfère. 
• En cas d'échec d’absorption alimentaire, on peut tenter d'utiliser des stimulants 

de l'appétit (par exemple, la cyproheptadine, la mirtazapine), le cas échéant. 
• Évitez de nourrir avec des seringues car cela risque d'induire ou d'exacerber 

l'aversion alimentaire et peut provoquer une pneumonie par inhalation. 
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• L'alimentation entérale assistée (alimentation par sonde) doit être fortement 
envisagée chez tout patient qui reste inappétent ou qui a un apport calorique 
faible persistant pendant plus de 3 à 5 jours, et pour les chats qui ont été 
anorexiques pendant 3 jours ou plus. 

• L'alimentation par sonde naso-oesophagienne est très utile pour un soutien 
nutritionnel à court terme, en utilisant des régimes liquides spécialement formulés. 
Toutefois, les tubes d'œsophagostomie ou de gastrostomie sont précieux pour un 
soutien à long terme et permettent d'utiliser un plus grand choix de régimes 
alimentaires, y compris les régimes mixés). 

Salle d’opération et anesthésie 
Il doit y avoir une salle d'opération réservée aux interventions chirurgicales stériles.  
Les chats devraient idéalement être anesthésiés et attachés dans une pièce séparée 
pour être opérés. 
La salle d'opération doit : 

• Posséder des surfaces et une table d'opération faciles à nettoyer et à désinfecter 
• Ne contenir que du matériel destiné aux interventions chirurgicales (et/ou 

radiographie), c'est-à-dire qu'elle ne doit pas servir à stocker d'autres 
équipements/matériels 

• Disposer d’une ou plusieurs lumières pour bien éclairer la table d'opération 
• Disposer d'installations de lavage des mains séparées de celles des autres salles, 

et idéalement en dehors de la salle d'opération 
• Disposer d'un moyen d'afficher les radiographies 
• Ne pas être utilisée à des fins autres que des procédures chirurgicales stériles 

Il faut disposer d'un équipement approprié pour induire et maintenir l'anesthésie en 
toute sécurité chez une série de patients félins (y compris les chatons et les chats 
atteints de diverses maladies). Il incombe au vétérinaire de veiller à ce que les risques 
d'anesthésie soient réduits au minimum en utilisant des agents anesthésiques et 
analgésiques appropriés. L'équipement approprié doit comprendre : 

• Équipement pour l'administration d'oxygène 
• Matériel de réanimation 
• Une gamme de tubes endotrachéaux avec et sans ballonnet de taille appropriée.  

Il est préférable d'utiliser des tubes sans ballonnet pour éviter les lésions 
trachéales, sauf si l'intervention comporte un risque élevé d'aspiration (comme 
dans le cas des soins dentaires) 

• Les tubes endotrachéaux en silicone sont préférés aux tubes en « caoutchouc 
rouge » car ils sont moins irritants pour le larynx 

• Laryngoscope de la taille d'un chat et anesthésie locale adaptée pour anesthésier 
le larynx avant l'intubation 

-  -63



• Un vaporisateur à compensation de température si des anesthésiques volatils 
sont utilisés 

• Des circuits d'anesthésie adaptés aux chats sont nécessaires si des 
anesthésiques inhalés sont utilisés, par exemple, un circuit en T et une gamme  
de masques d'une taille adaptée aux chats 

• La possibilité de réchauffer les patients pour maintenir la température du corps 
avec des couvertures d'air chaud (par exemple, Bair HuggersTM, 
www.arizant.com) qui livrent d’excellents résultats dans ce domaine. Les coussins 
chauffants pour micro-ondes (par exemple, SnugglesafeTM et les coussins 
chauffants qui passent au micro-ondes) sont une alternative moins coûteuse 

• Veiller à ce que les fluides IV soient chauffés de manière appropriée, le cas 
échéant 

• Une surveillance étroite des paramètres vitaux par un membre du personnel 
qualifié est essentielle lorsque les chats sont anesthésiés. Des fiches d'anesthésie 
doivent être utilisée et remplies régulièrement. Les détails doivent inclure : 
- Date, personnel impliqué, procédure, durée 
- Données du patient (identification, poids) 
- Médicaments et doses d'induction et de maintien 

• L'enregistrement régulier des signes vitaux, sur les fiches d'anesthésie, doit 
comprendre : 
- Température 
- Taux respiratoire 
- Fréquence cardiaque mesurée avec un stéthoscope, un stéthoscope 

œsophagien ou un ECG 
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- Qualité et fréquence du pouls périphérique 
- Oxymétrie de pouls (avec une sonde de taille appropriée pour les chats) 
- Pression artérielle (si les appareils oscillométriques conviennent aux chats 

anesthésiés, ils sont imprécis pour les chats conscients). Les appareils Doppler 
ou HDO sont précis et conviennent aux chats conscients ou anesthésiés. La 
largeur de la manchette doit être équivalente à environ 30 % de la circonférence 
du membre. En général, il s’agit d’environ 2 à 5 cm pour la plupart des chats 
adultes 

- Idéalement, un appareil de capnographie 
- En cas de complications 

Le chat doit faire l'objet d'un suivi adéquat dans la phase de récupération post-
anesthésique par un membre du personnel dûment formé. 

Matériel chirurgical 
Le matériel chirurgical adéquat doit être disponible pour l'ensemble des procédures 
entreprises à la clinique, et doit comprendre l'équipement nécessaire aux procédures 
d'urgence. 
Des installations de stérilisation adéquates doivent être disponibles pour garantir que 
le matériel chirurgical est correctement stérilisé avant chaque utilisation. En outre, des 
gants et des blouses stériles doivent être disponibles et utilisés de manière 
appropriée. 
L'équipement doit être bien entretenu et des contrôles de qualité doivent être 
effectués de temps à autre pour en vérifier l’intégrité. 
De nombreux chats souffrent de maladies dentaires. Il est essentiel que des 
équipements dentaires appropriés soient disponibles et entretenus afin que ces 
procédures puissent être effectuées à un niveau qualitatif élevé. Une offre de soins 
dentaires de qualité doit impliquer : 

• Une bonne éducation des clients afin que l'importance des soins dentaires et 
bucco-dentaires soit reconnue 

• Un examen oral approfondi dans le cadre de chaque examen physique 
• Un examen dentaire complet sous anesthésie lorsque cela est indiqué (par 

exemple, lorsque des anomalies sont identifiées lors d'une évaluation consciente 
de routine) 

• Des appareils pour la prise de radiographies dentaires (idéalement, ils doivent 
inclure les radiographies intra-orales sans écran) 

• Des dossiers et des fiches de suivi dentaire adéquats doivent être tenus à jour 

Les outils dentaires suivants doivent être disponibles : 
• Une sélection de détartreurs, curettes, sondes parodontales, élévateurs et/ou 

luxateurs, par exemple : 

-  -65



- Élévateurs Superslim 
- Couplands#1elevator 
- Modèle de pince d'extraction 76N 

• Les instruments doivent être tranchants et 
correctement entretenus. 

• L'équipement de protection des dents 
doit comprendre des tabliers, des 
masques, des lunettes de protection et 
des gants jetables. 

• Des installations doivent être disponibles 
pour détartrer et polir mécaniquement les 
dents, pour sectionner les dents et pour 
effectuer des extractions. De l'eau de 
refroidissement doit être disponible sur le 
site opératoire. Il est recommandé 
d'utiliser des appareils dentaires à air 
comprimé à grande vitesse. 

• Il est recommandé d'utiliser des petites fraises rondes à poignée à friction, de type 
1 ou 2. 

• Tout le matériel dentaire doit être correctement nettoyé et désinfecté/stérilisé entre 
les utilisations sur différents patients afin d'éviter la transmission de maladies 
infectieuses. 

Imagerie diagnostique 
Une clinique féline correctement équipée doit pouvoir effectuer des radiographies 
d'une qualité permettant l’élaboration d’un diagnostic, ce qui est essentiel pour un 
certain nombre d'urgences félines. Pour éviter toute exposition inutile de l'homme aux 
rayonnements ionisants, une série de supports et de dispositifs de contention 
destinés à faciliter le positionnement des chats sous sédation ou anesthésie doivent 
être disponibles. 
Toutes les radiographies doivent être soigneusement enregistrées et les radiographies 
elles-mêmes doivent être étiquetées de manière à éviter toute méprise. Dans l'idéal, le 
matériel d'échographie sera disponible à la clinique, ou des dispositions seront prises 
pour que l'échographie puisse être effectuée facilement dans les cas qui le nécessite. 

Installations de laboratoire 
Pour une surveillance adéquate des chats, certains équipements de laboratoire 
basiques doivent toujours être disponibles dans la clinique (voir la gamme Idexx), 
notamment : 

• Un microscope clinique 
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• Une installation pour la préparation des frottis sanguins et des frottis de fluides/
empreintes tissulaires 

• Une centrifugeuse pour évaluer le PCV, pour collecter le sérum/plasma et pour 
effectuer l'analyse des sédiments urinaires 

• L'équipement pour mesurer la concentration de glucose dans le sang 
• L'équipement pour mesurer la concentration d'urée dans le sang 
• L'équipement pour mesurer l'urine et la gravité spécifique du sérum/plasma 

(c'est-à-dire un réfractomètre approprié) 
• L'équipement permettant d'effectuer des analyses chimiques basiques des urines 

(par exemple des bandelettes urinaires) 
L'équipement doit être bien entretenu et des contrôles de qualité doivent être 
effectués de temps à autre pour en vérifier l’intégrité. 
Dans l'idéal, il est possible de disposer d'un plus large éventail de tests internes, mais 
des accords devront être conclus avec des laboratoires externes pour qu'au moins 
certains tests soient effectués. Dans le cas où les tests de laboratoire sont effectués 
« en interne », il est important de : 

• Comprendre les limites des équipements utilisés 
• Veiller à ce que l'équipement soit correctement entretenu et calibré 
• Effectuer des contrôles de qualité 
• Disposer d'un personnel suffisamment formé pour garantir l'exactitude des résultats 

Médicaments 
La disponibilité des produits félins sous licence varie considérablement d'un pays à 
l'autre. Il est important que chaque clinique stocke une gamme de produits appropriés 
conformément aux instructions des fabricants et que les médicaments soient 
correctement étiquetés. Les réglementations légales pertinentes doivent être 
respectées, mais il peut être nécessaire d'utiliser certains médicaments qui ne sont 
pas spécifiquement autorisés pour une utilisation chez les chats. Lorsque de tels 
médicaments sont utilisés, il est prudent de toujours obtenir au préalable le 

consentement éclairé des clients. 
Il est recommandé que les 
cliniques aient accès à un service 
d'information vétérinaire de bonne 
qualité sur la gestion des 
empoisonnements chez les chats. 
Un bon exemple est le Service 
d'information sur les poisons 
vétérinaires (www.vpisuk.co.uk), 
qui offre ses services à l'échelle 
internationale. 
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Devenir une clinique adaptée aux chats 
La grande majorité des idées présentées dans ce guide sont peu coûteuses. 
Beaucoup d'entre elles concernent autant l'approche, l'organisation et le 
comportement que les matériaux ou les bâtiments. Beaucoup de ces petites choses 
peuvent faire une grande différence. Voici quelques commentaires des établissements 
labellisés « Cat Friendly Clinics » sur la façon dont elles ont fait la différence : 

« Le fait d'être un établissement adapté aux chats a encouragé de nouveaux 
clients à rejoindre notre clinique, uniquement parce que nous avons fait un 
effort supplémentaire pour nos patients félins. » 
Nous sommes un grand centre de référence et le personnel de tous les 
services de la clinique s'est impliqué pour rendre la clinique adaptée aux 
chats. Les effets ont été durables, tout notre personnel étant bien conscient 
de l'impact de l'anxiété dans la gestion de nos patients félins et chacun étant 
constamment à la recherche de nouveaux moyens pour aider à réduire le 
stress qu'ils subissent ». 
« Nous avons créé un parking pour les chats, des salles d'attente séparées 
pour les chats et les chiens, ainsi qu'un pavillon séparé pour les cages des 
chats. Nous sommes tous très fiers d'être une clinique adaptée aux chats. 
Cela nous a permis d'appliquer cette philosophie à tous les aspects de notre 
établissement, comme la manière dont nous traitons les chats dans les 
salles de consultation et les contentions pour les procédures. Les chats de 
notre clinique sont définitivement plus détendus et heureux d'être chez nous 
depuis que nous avons fait ces changements ». 
« En tant que clinique adaptée aux chats engagée, nous recevons 
continuellement des commentaires de propriétaires qui sont impressionnés 
par notre connaissance et notre compréhension des besoins spécifiques des 
chats. Nous constatons que nos patients hospitalisés sont plus calmes, plus 
faciles à traiter et plus apaisés après leur convalescence. Il a également été 
possible d'effectuer davantage de tests de pression artérielle pour nos 
patients plus âgés, avec des résultats bien plus précis ». 
« Le fait d'être un établissement labellisé Cat Friendly Clinic a eu un impact 
très positif sur notre clinique, tant du point de vue des clients que du 
personnel, en termes d'appréciation des différents besoins de soins et de 
soins infirmiers pour l'espèce féline. Nos normes de soins sont désormais 
systématiquement plus élevées, car nous pensons tous « chat ». Nous avons 
également utilisé un certain nombre de ces idées lorsque nous avons conçu 
et construit notre nouvelle clinique ». 
« Beaucoup de nos clients et leurs chats ont bénéficié du fait que nous 
sommes une clinique adaptée aux chats. Plusieurs de nos clients 
plébiscitent les heures réservées exclusivement aux chats à la clinique que 
nous proposons chaque semaine. Leurs animaux sont plus calmes. La visite 
à la clinique est beaucoup moins stressante pour leur propriétaire et leur(s) 
chat(s). Notre salle réservée aux chats, complètement séparée, avec un 
éclairage faible et des prises Feliway, crée un environnement plus calme pour 
nos patients hospitalisés. Nos cages intègrent des possibilités de se cacher 
et des jouets ».
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Ce guide pour la création d'une clinique adaptée aux chats (Cat Friendly Clinic) vous est 
présenté par l'International Society of Feline Medicine ou ISFM, en français la Société 
internationale de médecine féline. Il se base sur les normes définies par cet organisme 
pour favoriser le bien-être félin dans une clinique vétérinaire. 
L'ISFM (International Society of Feline Medicine, c’est-à-dire la Société internationale de 
médecine féline) est la division vétérinaire de l'organisme caritatif International Cat Care 
- www.icatcare.org

Partenaires officiels du 
programme Cat Friendly Clinic 
de l’ISFM

Montrez aux propriétaires de chats et de 
chien que leurs animaux comptent pour vous
Affichez les ressources et solutions en ligne

Devenez un établissement labellisé Cat 
Friendly Clinic par l’ISFM

Consultez le site www.catfriendlyclinic.org
… L’ISFM est là pour vous aider

Les chats, votre clientèle et votre activité en bénéficieront




